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INTRODUCTION 

Tant d'erreurs ont ete dites concernant le 
mouvement martiniste, tant de calomnies ont 
ete' proferees sur ses createurs et sur son caractere 
veritable, Ru-iUdevient utile de reprendre quel- 
„ qties points de son histoire et de mettre au jour 
la situation reelle qu’il occupe aujourd’hui vis-a- 
vis des diverses Societes rattachees a un synbo- 
lisme quelconque. 

Pour permettre a tout membre de i'Ordre 
. Martiniste, comme a tout chercheur impartial, 


i 
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de detruire definitivement les calomnies plus ou 
moins interessees r6pandues sur TOrdre, nous 
allons exposer tres impartialement les differents 
aspects qu’il a presentes et qui peuvent se ren- 
t fermer en quatre grandes periodes ; 

i° Le Martinesisme de Martines de Pasqually ; 
2° Le Willermosisme de J.-B. Willermoz ; 

3° Le Martinisme de Claude de Saint-Martin ; 
4° Le Martinisme contemporain. 



CHAPITRE PREMIER 


LES ILLUMINES. — SWEDENBORG, MARTINES 
ET WILLERMOZ 

LES ILLUMINES CHRETIENS. — LA ROSE-CROIX 

II est impossible de se rendre clairement compte du 
caractere reel du Martinisme a toute epoque, si Ton 
n’etablit pas tout d'abord la difference capitale qui 
s£pare les societes d’illumines des societes de francs- 
ma?ons. 

La society d’illumines est liee a l’invisible par un 
ou plusieurs de ses chefs. Son principe d’existence et 
de duree prend done sa source dans un plan supra- 
humain et tout son gouvernement se fait de haut en 
bas, avec obligation, pour les membres de la frater- 
nite, d’obeir aux chefs, quand ils sont entres dans le 
cercle interieur, ou de quitter ce cercle interieur. 

La society defrancs-ma^ons n’est en rien liee a Tin- 
visible. Son Principe d’existence et de duree prend 
sa source dans ses membres et rien que dans ses 
membres; tout son gouvernement se fait de bas en 
haut avec selections successives par election. 

II suit de la que cette derniere forme de fraternite 
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ne peut produire pour fortifier son existence que les 
chartes et les papiers administratifs communs a toute 
societe profane; tandis que les ordres d’illuminds se 
referent toujours au Principeinvi sible qui les d irige. 

La vie privee, les oeuvres publiques et le caract&re 
des chefs de la plupart des fraternites d’illumines 
montrent quece Principe invisible appartient au plan 
divin, et qu’il n’a rien a faire avec Satan ou les de- 
mons, comme essaient de Tinsinuer les clericaux 
effrayes des progres de ces societes. 

La Fraternite d’illumines la plus connue, ante- 
rieure a Swedenborg, et la seule dont on puisse 
parler au monde profane, est celie des Freres Illumi- 
nes de la Rose-C'roix , dont la constitution et la del 
seront donnees dans plusieurs annees. Ce sont les 
membres de cette fraternite qui ont decide la creation 
de societes symboliques, chargees de conserver les 
rudiments de 1’initiation hermetique, et qui ont ainsi 
donne naissance aux divers rites de la Franc-Ma^on- 
nerie. 11 r.e peut done Stre etabli aucune confusion 
entre l’illuminisme, ou centre superieur d etudes her- 
metiques, et la IVIa^onnerie ou centre inferieur de con- 
servation reserve aux debutants. C’est seulement en 
entrant dans les fraternites d’illumines que les francs- - 
magons peuvent obtenir la connaissance pratique de 
cette lumiere, apres laquelle ils courent de grade en 
grade. 

SWEDENBORG 

Aux efforts incessants des freres illumines de la 
Rose-Croix, 1 ’invisible vint apporterun appoint consi- 
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derable par I’illumination de Swedenborg le ctlebre 
savant sutdois. 

La mission de realisation de Swedenborg, consista 
surtout en la constitution d’une chevalerie lai'que du. 
Christ, chargee de dtfendre l’idee chretienne dans sa 
purete primitive et d’attenuer, dans l’lnvisible, les 
dtplorables effets des concussions, des accaparements 
de fortune et de tous les procedes chers au « Prince 
de ce Monde », mis en oeuvre par les jesuites, sous 
couleur .de christianisme.- 

Swedenborg divisa son oeuvre de realisation en trois 
sections : 

i° La section d’enseignement constitute par ses 
livres et le recit de ses visions ; 

2 ° La section religieuse, constitute par I’applicalion 
rituelle de ses enseignements ; 

3° La section chargee de la tradition symbolique et 
pratique, et constitute par les grades initiatiques du 
Rite swedenborgien. 

Cette derniere nous interesseseule pourle moment. 

Elle ctait partagee en trois sections secondaires : 
la premiere elementaare et magonnique, la seconde 
elevait le recipiendaire jusqu’a l’illuminisme, et la 
troisieme active. 

La premiere section comprenait les grades de : ap- 
prenti, compagnon, maitre et maitre eiu. 

La seconde section comprenait les grades de : ap- 
prenti Coen ipu maitre elu illumine), compagnon 
Coen, maitre Coen. 

La troisieme section comprenait les grades de : 
i° maitre Coen dtlegueala realisation elementaire ou 
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apprenti Rose-Croix: 2 ” chevalier Rose-Croix com- 
mandeur: B° Rose-Croix illumine ou kadosch (Maitre 
grand architecte). 

On remarquera que les ecrivains mag.\ et entre 
autres Ragon n’ont eu, sur l-’illuminisme, que des 
renseignements de seconde main et qu’ils n’ont pu 
donner les renseignements que nous donnons actuel- 
lement, ni voir la clef du passage d’une section a l’autre 
par le dedoublement du grade superieur de chaque 
section. 

On remarquera, de plus, que le seul vrai createur 
des hauts grades est Swedenborg et que ces grades se 
rattachent exclusivement* a l’iHuminisme et ont et6 
directement hierarchises et consumes par les Invi- 
sibles. 

Plus tard, certains faux magons chercheront a s’ap- 
proprierles degres d’illuminisme etils neparviendront 
qu’a etaler leur ignorance. 

En effet, la possession du grade de frere illumine 
de laRose»J< ne consistepas en la propriete d'un par- 
chemin et d’un ruban. Elle se prouve seulement par 
la possession de pouvoirs spirituels actifs que le par- 
chemin etle ruban ne peuvent qu’indiquer. 

Or, parmi les inities de Swedenborg, un de ceux 
auxquels Tlnvisible pr£ta particuli&rement son assis- 
tance incessante fut un homme doue de grandes 
facultes de realisation dans tous les plans : Marti nes 
de Pasqually, qui regut l’initiationduMaitre aLondres 
et qui fut charge de la repandre en France. 
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LE MARTINESISME 


f 


C’est grace aux lettres mfimes de Martines que nous 
avons pu fixer l’orthographe exactede son nom, estro- 
pi£ jusque-ia par les critiques ( 1 ); c’est encore grace* 
aux archives que nous possddons, grace a 1’appui in- 
cessant de ^invisible, que nous pourrons montrer que 
Martines n’a jamais eu l’idde de ramener la franc- 
magonnerie a des « principes essentiels » qu’il a tou- 
jours meprises, en bon illumine qu’il etait. Martines a 
passe la moitie de sa vie a combattre les nefastes effets 
de la propagande sans foi de ces pedants des loges, 
de ces pseudo-venerables qui, abandonnant la voie a 
eux fixde' par les Superteurs inconnus , ont voulu 
se faire poles dans TUnivers et remplacer I’action du 
Christ par la leuret les conseils de I’lnvisfble, par les 
rdsultats des scrutins emanes de la multitude. 

En quoi consistait done le Martinesisme ? 

En l’acquisition, parlapurete corporelle, animique 
et spirituelle des pouvoirs qui permettent a l’homme 
d’entrer en relations avec les dtres invisibles, ceux que 
leseglises appellent les anges, et de parvenir ainsi, 
non seulement a la reintegration personnelle dc l’ope- 
rateur, mais encore a celle de tous ses disciples de 
bonne volonte. 

Martines faisait venir dans la salle des seances ceux 
qui lui demandaient la lumiere. II tragait les cercles 
ritueliques, il ecrivaitles paroles sacrees, il priait avec 


(i) Marlines de Pasqually, par Papus, t vo!. in -18 : Paris 
i8g5. 
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humilite et ferveur, agissant toujours au nom du 
Christ, ainsi qu’en ont tdmoigne tous ceux qui ont 
assisted ses operations et qu’en tdmoignent encore tous 
ses ecrits. 

Aiors les Stres invisibles apparaissaient, toujours 
en pleine lumiere. Ces £tres agissaient et parlaient : 
ils donnaient des enseignements eleves, invitaient a 
la priere et au recueillement, et cela, sans mediums 
endormis, sans extases ni hallucinations maladives. 

Quand l’operation etait terminee et que les 6tres 
invisibles avait disparu, Martines donnait a ses dis- 
ciples le moyen d’arriver eux-m£mes a produire, seuls, 
les m&nes r£sultats. Ce n’est que lorsqu’ils avaient 
obtenu, seuls. l’assistance reelle de {’Invisible, que 
Martines leur delivrait le grade de Rose-Croix, ainsi 
que le montrent, avec evidence, ses lettres. 

L’initiation de Willermoz, qui dura plus de dix 
ans, celle de Claude de Saint-Martin et des autres 
nous montrent que le Martinesisme etait consacre a 
autre chose qu’a la pratique de la ma^onnerie symbo- 
lique, et qu’il faut n’avoir jamais ete admis au seuil 
d’un centre reel d’llluminisme pour confondre les 
discours des v^nerables avec les travaux actifs des 
Rose-Croix martinistes. 

Martines veut si peu innover qu’il conserve inte- 
gralement les noms donnes aux grades par les invi- 
sibles et transmis par Swedenborg. II serait done juste 
de dire Swedenborgisme adapte au lieu de Martine- . 
sisme(i). 

(i) Dans les mystfcres (du rite de Swedenborg) i; est dit que 
lorsque l’homme, par une vie nouvelle, sainte et exemplaire, 
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Mais Marlines considere si bienla Franc-Ma^onne- 
rie comme une dcole destruction elementaire etinfd- 
rieure que son « Maitre Coen » dit : J'ai etc regu 
maitre Coen en passant du triangle aux cercles. Ce 
. qui veut dire, en traduisant les symboles : « J’ai ete 
re$u maitre illumind en passant de la Franc-Ma^on- 
nerie a la pratique de l’llluminisme ». 

De m£me on demande a 1’apprenti coen : « Quels 
sont les diffdr'ents mots, signes et attouchements con- 
ventionnels des Elus Magons Apocryphes ? » 

Et il repond :«Pourl’apprentiJakin, le mot de passe 
Tubalcain ; pour le compagnon Booz, le mot de passe 
Schiboleth, pour-le Maitre Makbenac, le mot de passe 
Giblim ». * - ~ - 

II fallait done possdder non pas trois, mais au 
moins sept des grades de la Ma^onnerie ordinaire 
pour devenir cohen. La lecture, mdme superficielle, 
des catechismes est suffisante a cet egard. 

Martines cherchait done a developper chacun des 
membres de son ordre par le travail personnel et en 
lui laissant toute sa liberte et toute la responsabilite 
de ses actes. II selectait avec le plus grand soin cha- 
cun de ses membres et ne conferait les grades qu’a 
une reelle aristocratie de I’intelligence. Enfin il ad- 


s’est reintegre dans sa dignite primitive, et que, par des tra- 
vaux utiles, il a recouvre ses droits primitifs, alors il se rap- 
proche de son Createur par une vie nouvelle, speculative, ani- 
mdedu souffle divin ; il est initie, elu Coen ; dans les instruc- 
tions qu’il regoit, il apprend ies sciences occultes dans toutes 
lenrs parties, qui lui font/ - nnaitre les secrets de la nature, 
la haute chimie, I’ontolojjVeJt I’astronomie. 

( Revhellini , 2 * vol. p-%34, cit<5 par Ragon.) 
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mettait a l’initiation les femmes au mSme titre que 
les hommes et sous les m&mes garanties. 

Des inities, une fois entraines, se reunissaient entre 
eux pour s’aider mutuellement, et ces reunions etaient 
tenues aux epoques astronomiques determinees a cet 
effet. Ainsi se constitua cette chevalerie du Christ, 
chevalerie lai'que, tolerante et ,s’eloignant des pra- 
tiques habituelles aux divers clerges. 

Poursuite individuelle de la reintegration par le 
Christ, groupement des efforts spirituels pouraiderles 
faibles et les commen^ants : tel est, en resume, le r 61 e 
du Martinesisme. 

Rappelons maintenant sa situation en France. 

Le Martinesisme recrutases disciples, soit par action 
directe, comme ce fut le cas pour Claude de Saint- 
Martin, soit, bienplusgeneralement,parmi les hommes 
deja titulaires de hauts grades magonniques. 

En 1754, Martinesse trouvait en presence: r°d'une 
part, de la Franc-Ma^onnerie venue d’Angletcrre et 
constituant la Grande Loge Anglaise de France 
(depuis 1743) quidevait bientdtdevenirlaGrandeLoge 
de France (1756) et donner naissance aux intrigues 
du maitre de danse Lacorne. Cette ma^onnerie tout 
elementaire et constitute par les trois grades bleus 
(apprenti, compagnon, maitre) etaitsa ns pretention et 
formait un excellent centre de selection. 

2 0 A cdte de cette Loge Anglaise existait, sous le 
nom de Chapitrede Clermont , un groupe pratiquant 
le systeme templier que Ramsay avail, en 1728, 
adjoint a la Ma^onnerie avec <£s grades portantles 
noms de : << Ecossais, Novice, Chevalier du 
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Temple, » etc. Une courte explication est ici necessaire, 
Un des representants les plus actifs de l’initiation 
templiere avait ete Fenelon, qui, dans ses etudes de 
kabbale, etait entre en relations avec plusieurs kab- 
balistes et hermetistes.. Lorsque, apres sa lutte avec 
Bossuet, Fenelon fut force de fuir le monde et de 
s’exiler dans une penible inactivite. il combina avec 
soin un plan d’action qui devait t6t ou tard assurer 
la revanche. 

Le chevalier de Ramsay fut soigneusement initie 
par Fenelon et charge d’executer ce plan avec l’appui 
des Templiers qui assureraient en meme temps leurs 
vengeance. 

Le chevalier de Bonneville venait, en 1754, d'eta- 
blir le Chapitre de Clermont an moyen deces grades 
templiers et poursuivait un but politique et une revo- 
lution sanglante que Martines ne pouvait approuver, 
pas plus qu’aucun vrai chevalier du Christ. Aussi, 
non seulement Martines, mais encore les disciples a 
tous les degres de son Ordre, com me Saint-Martin et 
Willermoz, combattront avec energiece rite templier 
qui parviendra a une partie de ses fins en 1789 
et en 1793 et fera guillotiner la plupart des chefs du 
Martinisme. Mais n’anticipons pas. 

3 ° En dehors de ces deux courants, il y avait encore 
d’autres representants de I’llluminisme en France. 
Citons tout d’abord Pernety qui traduisit le del et 
FEtiferde. Swedenborg et qui devait constituer le sys- 
teme des Illumines d' Avignon (1766) et prendre une 
part importante a laconstitution des Philalethes ( 1 773). 

Il faut rattacher au m£me centre 1 ’ceuvre de Chas- 

• 
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tenier (Benedict), qui, en 1767, jeta a Londres les 
premieres bases de son rite des Illumines Theosophes 
qui brilla particulierement a partir de 1783. 

Ainsi rilluminisme cree plusieurs groupes qpi sont 
relies entre eux par un but commun et par des guides 
invisibles venus du meme centre et qui se reuni- 
ront par la suite tous sur le plan physique. 

C’est a Marlines que revient l'oeuvre la plus feconde 
dans cette action, car c’est a lui qu’ont ete donnes par 
le del ces « pouvoirs actifs » que ses disciples rappel - 
leront toujours avec admiration et respect. 

Au point de vue administratif, le Martinesismesui- 
vra exactementles grades de Swedenborg, ainsi que 
nous le constaterons dans la lettre de Martines du 
i6juin 1760. 

Le titre de Maitre Grand Architecte resume en effet 
les trois grades de la troisieme section. 

Sous l’autorite d’un tribunal souverain se consti- 
tueront les loges et les groupes de province, dont on 
pourra suivre la naissance et revolution dans les 
lettres que nous avons publiees. 


LE WJLLERMOSISME 


Des disciples de Martines, deux meritent particu- 
lierement de fixer notre attention par leurs oeuvres de 
realisation, ce sont : Willermoz de Lyon et Claude 
de Saint-Martin. 

Occupons-nous d’abord du premier. Jean-Baptiste 
Willermoz, negotiant lyonnais, etait ma^on quand 
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il commenga sa correspondance initiatiqueavec Mar- 
tines. 

Habitue a la hierarchie magonnique, aux groupe- 
ments et aux loges, il concentrera son oeuvre de 
realisation vers ce but et il tendra toujours a constituer 
des reunions et des loges d’illumines, tandis que Saint- 
Martin portera ses efforts surtout vers le developpe- 
ment individuel. 

Maisl’ceuvrecapitale de Willermoz sera l’organisa- 
tion des congres magonniques ou Convents, qui permi- 
rent aux Martinistes de demasquer, par avance, l’oeuvre 
fatale des Templiers et qui presentment leMartinisme 
sous son caractere veritable d’Universite integrate et 
impartiale de la Science hermetique. 

Quand Martines commenga son initiation, Willer- 
moz etait venerable regulier de la loge la Parfaite 
Amitie de Lyon, poste qu’il occupa de 1762 a 
1763. Cette loge depejndait de-la Grande Loge de 
France. 

En 1760, une premiere selection avait ete operee et 
tous les membres pourvus du grade de Maitre avaient 
constitue une Grande Loge des Maitres de Lyon avec 
Willermoz comme Grand Maitre. 

En 1765, une nouvelle selection fut operee par la 
creation d'un Chapitre des Chevaliers de VAigle-Noir , 
place sous la direction du D r Jacques Willermoz, 
frere cadet du precedent. 

En m&me temps, Jean-Baptiste Willermoz quittait 
la presidence de la Loge ordinaire et de la Loge 
des Maitres qui etait placee sous la direction de f.\ 
Sellonf, pour sc mettre a la tele de la loge des 



1 4 MARTINISME ET FRAN C.-MAC ONN E R IE 

Elus Cohens , formee avec les meilleurs elements du 
Chapitre. 

Sellonf, le D r Willermoz et J.-B. Willermoz 
formaient un Conseil secret ayant la haute main sur 
tous les freres de Lyon. 

Occupons-nous d’abord de ce qui se passait dans la 
loge des Cohens et nous parlerons ensuite des 
convents. 

II resulte formellement des documents actuellement 
places sous la garde du Supreme Conseil Martiniste et 
venant directement de Willermoz que les seances, 
reservees aux membres pouvant justifier de leur 
titre d’illumines, etaient consacrees a la priere 
collective et aux operations qui permettaient la com- 
munication directe avec i’Invisible. Nous possedons 
tous les details concernant ie mode de cette commu- 
nication; mais ils doivent &tre exclusivement reserves 
au Comite directeur du Supreme Conseil. Ce que 
nous devons reveler et ce qui jettera une grande 
lumiere sur beaucoup de points, c’est que les initids 
nommaient l’^tre invisible qui se communiquait le 
Philosophe Inconnu\ que c’est lui qui a donne, en 
partie, le livre « des Erreurs et de la Yerite », et que 
Claude de Saint-Martin n’a pris pour lui seul ce 
pseudonyme que plus tard et par ordre. Nous donnons 
les preuves de cette affirmation dans notre volume 
sur Saint-Martin. 

Mais ce que nous tenons a affirmer des maintenant, 
c’est que la spiritualite la plus grande, la soumission 
la plus entiere aux volontes du Ciel et les prieres les 
plus ardentes a N.-S. Jesus-Christ n’ont jamais cess£ 
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de preceder,d’accompagner et de terminer les seances • 
presidees par Willermoz (i). Apres cela, si les cleri- 
caux veulent toujours voir un diable poilu et cornu 
dans toute influence invisible et sont disposes a con- 
fondre toujours tout cequi est extra-terrestre avec les 
influences inferieures: cela les regarde et nousne pou- 
vons que deplorer un tel parti pris qui ouvre la porte 
a toutes les mystifications et a toutes les railleries. Le 
Willermosisme, comme le Martinesisme et le Marti- 
nisme, a toujours ete exclusivement* chretien, mais 
n’a jamais ete clerical, et pour cause. II rend a Cesar 
ce qui est a Cesar et au Christ ce qui est au Christ : 
mais il ne vend pas le Christ a Cesar. 

L’ « Agent ou Philosophe Inconnu » avait dicte 
r66 cahiers d’instruction, desquels Claude de Saint- 
Martin avait pris connaissance et dont il avait copie 
quelques-uns de sa main. Sur ces cahiers, 80 environ 
furent detruits dans les premiers mois de 1790 par 
l’agent lui-meme, qui voulait eviter deles voir tomber 


(1) J 1 * * 4 ai connu beaucoup de Martinistes, soit de Lyon, soit 
de difRrentes villes des provinces meridionales. Bien loin de 
paraitre attaches aux opinions des philosophes modernes, ils 
faisaient profession de m£priser leurs principes. Leur imagi- 

nation, exaltee par I’obscurite' des ecrits de ieur patriarche, les 
disposait h tous les genres de credulity : quoique plusieurs 
fussent distingu^s par des talents et des connaissances, ils 
avaient l’esprit sans cesse occupd de revenants et de prodiges. 
Ils ne se bornaient point a suivre les preceptes de la religion 

dotninante; mais ils se livraient aux pratiques de devotion en 
usage dans la classe ia moins instruite. En general, leurs 
moeurs etaient tr^s r^guliferes. On remarquait un grand chan- 
gement dans la conduite de ceux qui, avant d’adopter les 
opinions des Martinistes, avaient vecu dans la dissipation et la 
recherche des plaisirs. (Mounier, Influence des Illumines 

dans la Revolution: Paris, 1822, in-8, p. 157.) 
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aux mains des envoyes de Robespierre, qui firent des 
efforts inoui's pour les atteindre. 


LES CONVENTS 


En 1778, le 12 aout, Wiliermoz. annon5ait la prepa- 
ration du* Convent des Gaules qui fut tenu a Lyon du 
25 novembre au 27 decembre. 

' Ce convent avait pour but d'epurer le systeme 
ecossais en detruisant tous les mauvais germes qu’y 
avaient introduits Jes Templiers. C’est de cette reu- 
nion que sortit la premiere condamnation, sous l'in- 
fluence des Illumines de tous pays, du systeme de 
vengeance sanglante, qui se preparait en silence dans 
certaines loges. 

Le resultat des travaux de ce convent est renferme 
dans le Nouveau Code des loges rectifies de France 
qui figure parmi nos archives et a vu le jour en 1779. 

Pour comprendre la necessite de cet effort vers 
l’union, il faut se souvenir que le monde ma$on- 
nique etait en pleine anarchie. 

Le Grand Orient de France etait ne en 1772, grace 
a Tusurpation de la Grande Loge de France par La- 
corne et les siens, diriges en sous-main par les Tem- 
pliers qui.apres avoir etabli le Chapitre de Clermont, 
s’etaient transformes, en 1760, en Conseil des Empe- 
reurs d’Orient et d’Occident, puis en Chevaliers 
d’Orient (1762). et enfin etaient entres au Grand 
Orient a la suite de Lacorne. 

Grace a leur infiuence, le systeme des loges fut 
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profondement modifie; partout le regime parlemen- 
taire avec elections successives de tous les officiers 
remplaga l’ancienne unite et 1’autorite hierarchique. 
Dans le desarroi cause partout par cette revolution, 
les Martinistes intervinrent pour apporter a tous la 
conciliation. De la ce premier convent de 1778 et 
ses efforts pour emp&cher les dilapidations financiers 
qui se faisaient partout. 

Encourage par ce premier succes, J.-B. Willermoz 
convoqua, des le 9 septembre 1780. « toutes les 
grandes loges ecossaises de TEurope au Convent de 
Wilhemsbad, presde Hanau(Ragon,p. 162). Le Con- 
vent s’ouvritlemardi 1 6 juillet 1782. sous la presidence 
de Ferdinand de Brunswick, un des chefs de l’lllumi- 
nisme international. De ce Convent sortirent YOrdre 
des Chevaliers bienjaisanls de la Cite sainte de Jeru- 
salem et une nouvelb condamnation du systemetem- 
plier. 

Ainsi le Willermosisme tend toujours au groupe- 
ment des fraternites initiatiques, a la constitution de 
collectivites d’inities dirigees par des centres actifs 
relies a l’llluminisme. C’est a tort qu’on a cru que 
Willermoz avait abandonne les idees de ses maitres : 
c’etaitmal connaitre son caractere dleve. Toujours, jus- 
qu’a sa mort, il a voulu etablir la Ma^onnerie sur des 
bases solides en lui donnant comme but la pratique 
de la vertu pour ses membres et de la charite envers 
les autres; mais il a toujours tendu a faire des loges 
et des chapitres un centre de selection pour les groupes 
d’lllumines. La premiere partie de son oeuvre etait pa- 
tente, la secondeocculte; c’est pourquoi lespersonnes 
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peu infomiees peuvent voir Willermoz autrement que 
sous son veritable caractere. 

Apres la tourmente revolutionnaire, apres que son 
frere eut ete guillotine avec tous ses inities et que lui- 
meme eut echappe par miracle au mfime sort, c’est 
encore lui qui restitue en France la Franc-Ma^onne- 
rie spiritualiste, grace aux rituels qu’il avait pu sau- 
ver du desastre. Telle fut l’ceuvre de ce Martiniste, 
auquel nous consacrerons aussi tout un volume, si 
Dieu le permet. 
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CLAUDE DE SAINT-MARTIN ET LE MARTINISME 
SAINT-MARTIN ET LA FRANC-MAgONNERIE 

CLAUDE DE SAINT-MARTIN ET LE MARTINISME 

Si Ton ne connaissait m&me pas la fagon d'ecrire le 
nom de Martines, si l’on ne savait pas davantage au 
sujet de l’ceuvre rdelle de Willermoz, avant l’appari- 
tion des lettres de Pasqually que nous avons publiees, 
par contre on a beaucoup ecrit, et de bien drdles de 
choses, sur Claude de Saint-Martin. 

Les critiques, Jes analyses, les suppositions et aussi 
les calomnies faites a ce propos sont uniquement basees 
sur les oeuvres et les lettres exoteriques du Philosophe 
Inconnu. Sa correspondance d’initie, adressee a son 
collegue Willermoz, montre quelles erreursdefaitont 
commises les critiques et, en particulier, M. Matter. II 
est vrai qu’on ne pouvait pas tirer mieux des docu- 
ments actuellement connus, surtout quand on ne 
possede aucune lumiere sur les clefs que donne l’illu- 
minisme a ce sujet. Aussi attendrons-nous, pour 
mettre ces lettres au jour, que quelques nouvelles 
inexactitudes aient et£ pioduites sur le compte du 
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grand realisateur martiniste, de fagon & detruire en 
une fois bien des naivetes et bien des legendes. 

Si VVillermoz fut surtout charge du groupement 
des elements martinistes, et de Taction en France, 
Claude de Saint-Martin regut la mission de creerl’ini- 
tiation individuelle et de porter son action aussi loin 
que possible. A cet eflet, il fut admis a etudier com- 
pletement les enseignements de T « Agent inconnu » 
et nous possedons, dans les archives de TOrdre, plu- 
sieurs cahiers copies et annotes de la main de Saint- 
Martin. i 

i 

Ainsi que nous Tavons dit precedemment, le livre 
des Erreurs ei de la Verile est presque entierement du 
a cette origine invisible, et c’est la qu’il faut voir la 
cause del’emotion provoquee, dans les centres d’initia- 
tion, par {’apparition de ce livre, emotion que les cri- 
tiques cherchent avec tant de peine a expliquer. Ce 
point, comme bien d’autres, sera eclairci quand il le 
faudra. 

Outre ses etudes se rattachant a Tllluminisme, com- 
mencees aupres de Martines et poursuivies avec Wil- 
lermoz, Claude de Saint-Martin s’occupa activement 
d’hermetisme pratique et un peu d’alchimie. Il avait 
a Lyon un laboratoire organise a cet efFet. 

Mais laissons la sa vie, que nous ne voulons retablir 
completement que plus tard, et occupons-nous seule- 
ment de son oeuvre au point de vue qui nous inte- 
resse. 

Ayant a porter son action au loin, Claude de Saint- 
Martin etait oblige de faire certaines reformes dans le 
Martinesisme. Aussi les auteurs classiquesde la Franc- 
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Ma^onnerie ont-ils donne le nom du grand reali- 
sateur a son adaptation et designent-ils sous le nom 
de Martinisme le mouvement issu de Claude de 
Saint-Martin. II est bien amusant de voir certains 
critiques, que nous nous abstiendrons de qualifier, 
s’efforcer de faire croire que Saint-Martin ne fonda 
jamais aucunordre. II fautvraimentcroire les lecteurs 
bien mal informes pour oser soutenir na'fvement une 
telle absurdite. C’est l’Ordre de Saint-Martin qui, ayant 
penetre en Russie sous le regne de la Grande Cathe- 
rine, obtint un tel succes qu’une piece fut jouee a la 
cour, entierement consacree au Martinisme qu’on 
cherchaita ridiculiser. C’estal’Ordre de Saint-Martin 
que se r^ttachent les initiations individuelles rappor- 
tees dans les memoires de la baronne d’Oberkierch : 
enfin l’auteur classique de la Franc-Magonnerie, le 
positiviste Ragon,qui n’estcependant pas tendrepour 
les rites d’lllumines, decrit pages 167 et 168 de son 
Orthodoxie magonnique les changements operes par 
Saint-Martin pour coustituer le Martinisme (1). 


/ 

( 1 ) Nous avons ete surpris de voir le judicieux auteur de 
I'liistoire de la Fondaiion du Grand-Orient de France se 
plaire It deprimer « l’Ecossisme » reforme de Saint-Martin, 
dans lequel ii ne trouve que des superstitions ridicules et des 
croyances absurdes. Nous n’ignorons pas que la plupart des 
copies existantes dece rit sont teliement alter^es, qu’ellespeu- 
vent induire en erreur 1’homme le plus instruit ; mais nous obser- 
verons : i°que de grandes lumiires, jointes au talent d’ecrire, 
assurent it Saint-Martin un rang distingue parmi les « Sec- 
taires particuliers » ; 2 0 que c’dtait du moins une entreprise 
louable que celle de resserrer dansun cercle dtroit ce dedale de 
grades incohdrents. enfantiis par le caprice ou l'orgueil ; 3° que 
la filiation des grades de Saint Martin, nous parait presenter 
un syst^me assez suivi, un ensemble que peut saisir facilement 
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Nous savons bien que ces critiques ne valent gu^re 
la peine d’etre prises plus au serieux que leurs auteurs 
et que certains francs-ma^ons pardonneront difficile- 
ment a Saint-Martin d’avoir, toute sa vie, mepri.se 
la Franc-Magonnerie positiviste, au m6me titre que 
Martines, et de 1’avoir ramenee a son veritable r 61 e 
d’ecole elementaire et de centre destruction symbo- 
lique inferieur. Quand on veut nier des faits histo- 
riques, on se ridiculise, et voila tout. Celui que les 
critiques universitaires ont appele le Theosophe 
d’Amboise etaitdonc un realisateur tres pratique sous 
son apparence mystique. II employa, de m&me que 
Weishaupt (Voy. Lettres a Calon Zwach, 16 fevrier 
1781), l'initiation individuelle et, grace a ceprocede, 
donna a l’Ordre une facilite d’adaptation et d’exten- 
sion que lui envient bien des rites ma^onniques. (1 
est tellement vrai que Saint-Martin fut ie grand diffu- 
seur de la Chevalerie chretienne de Martines, que les 
attaques les plus violentes ont ete portees contre son 
oeuvre, son caract^re, et m&me sa vie. 

II faudrait tout un volume pour repondre en detail 
a ces attaques : aussi nous bornerons-nous, dans cette 
courte etude, a indiquer, en nous servant surtout des 


tout initie dans i’art royal. Enfm, chaque grade en particular 
suppose une connaissance prolonde de la Bible, que personne, 
en effet, ne possedait mieux que lui-meme dans les textes 
originaux, connaissance assez rare parmi les masons. On pour- 
rait peut-fitre seulement lui reprocher de s’dtre trop appesanti 
sur les details. 

De l’Aulnaye, 
Thuileur Gdneral. 
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documents deja imprimes fi), quel etait le veritable 
caractere duMartinisme a l’epoque de Saint-Martin. 

ATTACH EM ENT DE SAINT-MARTIN POUR l’eNSHIGNEMENT 

DE MARTINKS 

« Mon premier maitre, a qui je faisais de semblables 
questions dans ma jeunesse, me repondait que si, a 
soixante ans, j’avais atteint ie terme, je ne devais pas 
me plaindre. Or, je n’en ai encore que cinquante. Ta- 
che$ desentir que les meilleures choses s’ apprennent 
et ne s’enseignenl point, et vous en saure ^ plus que les 
docteurs. 

« Notre premiere ecole a des choses precieuses. Je 
suis meme tente de croire que M. Pasqually, dont 
vous me parlez (et qui, puisqu’il faut vous le dire, 
etait notre maitre) avait la clef active de tout ce que 
notre cher B... expose dans ses theories, mais qu’il ne 
nous crovait pas en etat de porter de si hautes verites. 
II avait aussi des pointsque notre ami B... ou n'a pas 
connus, ou n’a pas voulu montrer, tels que la resi- 
p/scewcedel’dtrepervers, a laquelle Ie premier homme 
aurait ete charge de travailJer : idee qui me parait en- 
core £tre digne du plan universe), mais sur laquelle 
cependant je n’ai encore aucune demonstration posi- 
tive, excepte par 1’intelligence. Quant a Sophia et au 
Roi du Monde , il ne nous a rien devoile sur cela ; 
il nous a laisses dans les notions ordinaires du monde 


(i) Nous nous servons, pour ces extraits, de ia correspon- 
dance de Saint-Martin avec Kirchberger. 
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et du demon. Mais je n’assurerai pas pour cela qu’il 
n’en eCit pas connaissance ; et je suis persuade que 
nous aurions fini par y arriver, si nous 1’eussions 
conserve plus longtemps. 

« Ii resulte de toutceci que c’est un excellent manage 
a faire que celiii de notre premiere £cole et de noire 
ami B... C’est a quoi jetravaille; et je vous avoue 
franchement que je trouve les deux epoux si bien 
partages Tun et l’autre que je ne trouve rien de plus 
accompli : ainsi prenons-en ce que nous pourrons, 
je vous aiderai de tout mon pouvoir. » 

L’iNITIATION MARTINISTE. — SON CARACTERE 
HAUTE SPIRITUAL1TE 

« La seule initiation que jepr£che et que je cherche 
de toute l’ardeur de mon ame est celle par ou nous 
pouvons entrer dans le cceur de Dieu et faire entrer le 
coeur de Dieu 'en nous, pour y faire un mariage 
indissoluble, qui nous rend l’ami, le fr£re, et l’epouse 
de notre divin Reparateur. II n’y a pas d'autre mys- 
tere pour arriver a cette sainte initiation que de nous 
enfoncer de plus en plus dans les profondeurs de 
notre &tre, et de ne pas Idcher prise, que nous ne 
soyons parvenus a en sortir la vivante et vivifiante 
racine; parce qu’alors tous les fruits que nous 
devrons porter, selon notre esp£ce, se produiront 
naturellement en nous et hors de nous, comme nous 
voyons que cela arrive a nos arbres terrestres, parce 
qu’ils sont adherents k leur racine particuliere, et 
qu’ils ne cessent pas d’en pomper le sue. » 
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FEU-SOUFFRAXCE 


« Lorsque noussouffrons pour nos propres oeuvres, 
fausses et infectees, Ie feu est corrosif et brulant, et 
cependant il doit l’£tre moins que celui qui sert de 
source a ces oeuvres fausses; aussi ai-je dit, plus par 
sentiment que par iumiere (dans V Homme de de'sir ), 
que la penitence est plus douce que le peche. Lorsque 
nous souffrons pour les autres homines, le feu est 
encore plus voisin de l’huile et de la Iumiere; aussi, 
quoiqu’il nous dechire l’dme et qu'il nous inonde de 
pleurs, on ne passe point par ces epreuves sans en 
retirer de delicieuses consolations et les substances les 
plus nourrissantes. » 

CARACTERE ESSENTIELLEMENT CHRETIEN DU MARTIMSME 

t 

Les cl^ricaux ont fait tous leurs efforts, a toute 
6poque, pour conserver pour eux seuls la possibility 
des communications avec le plan divin. D'apres leur 
pretention, toute communication qui ne vient pas par 
leur influence est due soit a Satan, soit a quelques 
autres demons. Ils ont m^me pousse la calomnie 
jusqu’au point de pretendre que les Martinistes 
n’etaientpas chretiens et que ce n’etait pasle Christ 
qu’ils servaient, mais je ne sais quel diable, deguise 
sous ce nom. 

Yoici, en attendant, la reponse de Claude de Saint- 
Martin a ces niaiseries : 
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« Mais j’ajoute que Jes elements mixtes sont le 
medium que le Christ devait prendre pour venir jus- 
qu'a nous, au lieu que nous, nous devons briser, 
traverser ces elements pour arriver jusqu’a lui, que 
tant que nous reposerons sur ces elements, nous 
sommes encore en arriere. 


« Neanmoins, comme je crois parler a un homme 
mesure, calme et discret, je ne vous cacherai point 
que, dans l’ecole ou j’ai passe, il y a plus de vingt-cinq 
ans, les communications de tout genre etaient nom- 
breuses et frequentes, et j’en ai eu ma part comme 
beaucoup d’autres, et que, dans cette part, tous les 
signes indicates du reparateur etaient compHs. Or, 
vous n’ignorez plus que ce reparateur et la cause active 
sont la m6me chose. 




« Je crois que la parole s’est toujours communiquee 
directement et sans intermede depuis le commence- 
ment des choses. Elle a parle directement a Adam, .a 
ses enfants et successeurs, a Noe, a Abraham, a 
Mo’ise, aux prophetes, etc , jusqu’au temps de Jesus- 
Christ. Elle a parle par le grand nom, et elle voulait 
si bien le transmettre' elle-m&me directement, que, 
selon la loi levitique,>le grand pr&tre s’enfermait seul 
dans le Saint des Saints pour le prononcer ; et que 
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m&me, selon quelques traditions, il avait des son- 
nettes au bas de sa robe pour en couvrir la pronon- 
ciation aux oreilles de ceux qui restaient dans les 
autres enceintes. 

nm-p 

« Lorsque le Christ est venu, ii a rendu encorela pro- 
nonciation de ce mot plus centraleou plus interieure, 
puisque legrand nom que ces quatrelettres exprimaient 
est Pexplosion quaternaire ou le signal crucial de toute 
vie ; au lieu que Jesus-Christ, en apportant d’en haut 
le X! des hebreux, ou la lettre S, a joint le saint ter- 
naire lui-m£me au grand nom quaternaire. dont trois 
est le principe. Or, si le quaternaire devait trouver en 
nous sa propre source dans les ordinations anciennes, 
a plus forte raison le nom du Christ doit-il aussi 
attendre de lui exclusivement toute son efficacite et 
toute sa Iumiere. Aussi nous a-t-il dit de nous en- 
fermer dans notre chambre, quand nous voudrions 
prier : au lieu que, dans l’ancienne Ioi, il fallait abso- 
-lument aller adorer au Temple de Jerusalem: etici, je 
vous renverrai aux petits traites de votre ami sur la 
penitence, la sainte priere, le vrai abandon, intitules : 
Der Weg Christ: vous y verrez, a tous les pas, si 
tous les modes humains ne sont pas disparus, et s’il 
est possible que quelque chose vous soit transmis 
veritablement, si Tesprit ne se cree pas en nous, 
comme il se cree eternellement dans le principe dela 
nature uni verselle, ou se trouve en permanence l’image 
d’ou nous avons tire notre origine. et qui a servi de 
cadre au Mens $ bwer dung. Sans doute, il y a une 
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grande vertu attachee a cette prononciation veritable, 
tant centrale qu’orale, de cc grand nom et de celui de 
Jesus-Christ qui en est comrne la fleur. La vibration 
de notre air elementaire est une chose bien secondaire 
dans l’operation par laquclle ces noms rendent sen- 
sible ce qui ne l’etait pas. Leur vertu est de faire 
aujourd’hui eta tout moment ce qu’ils ont fait au com- 
mencement de toutes choses pour leur donner l’ori- 
gine; et comme ils ont produit toute chose avant quc 
1’air existat, sans doute qu’ils sont encore au-dessus 
de 1’air, quand ils remplissent les m&mes fonctions ; 
et il n’est pas plus impossible a cette divine parole de 
se faire entendre auditivement, m£me a un sourd et 
dans uu lieu prive d’air, qu’il n’est difficile a la lumiere 
spirituelle de se rendre sensible a nos yeux m&me 
physiques, quand m^me nous serions aveugles et 
enfonces dans le cachot le plus tenebreux. Lorsque 
les hommes font sortir les paroles hors de leur vraie 
place, et qu’ils les livrent par ignorance, imprudence 
ou impiete, aux regions exterieures ou a la disposition 
des hommes du torrent, elles conservent sans doute 
toujours de leur vertu, mais elles en retirent toujours 
aussi beaucoup a elles, parce qu’elles ne s’accommo- 
dent pas des combinaisons humaines ; aussi ces tresors 
si respectables n’ont-ils fait autre chose qu’eprouver 
du dechet, en passant par la main des hommes: sans 
compter qu’ils n’ont cesse d’etre remplaces par des 
ingredients ou nuls ou dangereux, qui, produisant 
aussi des effets, ont fini par remplir d’idoles le monde 
entier, parce qu’il est le temple du vrai Dieu, qui est 
le centre de la parole. » 



CLAUDE D12 SAINT-MARTIN ET LE MART1NISME 29 

Ne terminons pas cet extrait sans faire remarquer 
que c’est a Saint-Martin lui-m6me que l’Ordre est 
redevable, non seuler. ent du sceau, mais encore du 
nom mystique du Christ (rrittJrp), qui orne tous les 
documents officiels du Martinisme. 

II faut vraiment la mauvaise foi d’un clerical pour 
venir pretendre que ce nom sacre se rapporte a une 
autre personne que N.-S. Jesus-Christ, le Verbedivin 
createur. M. Antonini qui dans son livre Doctrine du 
Mai pretend que le schin hebraique satanise tous les 
mots ou il entre, montre simplement qu’il est inca- 
pable de rien comprendre au symbolisme. 


LE MARTINISME EST CHRETIEN J MAIS SON ESPRIT EST 
NETTEMENT ANTICLERICAL 

« C’est bien 1’ignoranceet l’hy pocrisie des pretres qui 
est une des causes principales des maux qui ont afflige 
TEurope depuis plusieurs siecles jusqu’a ce jour. 

« Je ne compte pas la pretendue transmission de 

r 

l’Eglise de Rome, qui, a mon avis, ne transmet rien 
comme Eglise, quoique quelques-uns de ses membres 
puissent transmettre quelquefois, soit par leur vertu 
personnelle, soit par la foi des ouailles, soit par une 
volonte particuliere du bien. » 

LA PRATIQUE. — LES &TRES ASTRAUX 

Comme tout illumine, Saint-Martin sait insister 
sur le danger des communications avec les astraux. 



30 MARTINISME ET FRANC-MAQONNERIE 

Temoin cet extrait de la correspondance des deux 
amis. 

Ne pourrait-on pasnommer les trois rovaumes que 
votre ecole designait « naturel , spirituel et divin », 
naturel , astral et divin? 

Toutes ces manifestations qui viennent a la suite 
d’une initiation, ne seraient-elles pas du regne astral, 
et des que Ton a mis les pieds dans ce domaine, 
n ? entre-t-on pas en societe avec les £tres qui l’habitent, 
dont la plupart, s’il m’est permis, dans un sujet sem- 
blable, de me servir d’une expression triviale, sont 
mauvaise compagnie? N’entre-t-on pas en societe 
avec des £tres qui peuvent tourmenter, jusqu'a l’exces 
l’operateur qui vit dans cette foule, au point de lui 
susciter le desespoir et de lui inspirer le suicide, te- 
moin Schropfer et le comte de Cagliostro ! Sans doute 
qu’il restera aux inities des moyens plus ou moins 
efficaces pour se garantir des visions ; mais en gene- 
ral, il me semble que cette situation qui est hors de 
l’ordre etabli par la Providence peut plutbt avoir des 
suites funestes que favorables pour notre avance- 
ment. 


SAINT-MARTIN ET CAGLIOSTRO 


Cela nous amene a montrer en quelle m^fiancel’il- 
lumine fran^ais tenait l’envoye des freres Templiers 
d’Allemagne. Nul mieux que Saint Martin ne pou- 
vait juger de la realite de certains faits produits par 
Cagliostro, des influences tres elevees qui, parfois, se 
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raanifestaient ; mais aussi des detestable* entiles qui 
ne manquaient pas, a d’autres moments, de s’empa- 
rer de l’esprit et des ames des assistants. 


CAGLIOSTRO 

Je decouvris, par des discours, que leur maitre, 
malgre l’abjection de son etat moral, avait opere par 
la parole et qu’il avait m£me transmis a ses disciples 
la connaissance d’operer de la mtime fa^on pendant son 
absence. 

Un exemple marquant dans ce genre, et que j’ai 
appris, il y a un couple d’annees, est celui qui arriva 
a la consecration de la loge magonnique egyptienne a 
Lyon, le 26 juillet 556, suivant leur calcul- qui me 
parait errone. Les travaux durerent trois jours, les 
prieres cinquante-quatre heures : il y avait vjngt-sept 
membres assembles. Dans Je temps que les membres 
prierent l’Eternel de manifester son approbation par 
un signe visible, et que le maitre etait au milieu de 
ses ceremonies, le Reparateur parut, et benissait les 
membres de l’assemblee. Il etait descendu devant un 
nuage bleu qui servait de vehicule a cette apparition: 
peu a peu il s’eleva -encore sur ce nuage qui, du 
moment de son abaissement du ciel sur la terre, avait 
acquis une splendeur si eblouissante, qu’une jeune 
filleC., presente, n’en put soutenir l’eclat. Les deux 
grands prophetes et le legislateur d’lsrael leur don- 
nerent aussi des signes d’approbation et de bonte. 
Qui pourrait, avec quelque vraisemblance, mettre la 
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ferveur et la piete de vingt-sept membres en doute? 
Cependant, quel etait l’instituteur de la loge et l’or- 
donnateur, quoique absent des ceremonies? Caglios- 
tro! Ce seul mot suffit pour faire voir que l’erreur et 
les formes empruntees peuvent Stre la suite de la 
bonne foi et des intentions religieuses de vingt-sept 
membres assembles. 


MARTIXISME ET MATERIALISME 


L’oeuvre dangereuse de Cagliostro n’etait pas la 
seule que Saint-Martin se soit efforce de combattre. 
II a aussi fait tous ses efforts pour Iutter contre les 
progres des « philosophes » (com me on les appelait) 
qui s’effor^aient de precipiter la revolution en repan- 
dant dans toute l’Europe les principes de l’atheisme 
et du materialisme. C’etaient encore les templiers 
qui menaient ce mouvement parfaitement organise 
et que les extraits de Kirchberger vont nous reveler. 

« L’incredulites’est forme actuellementun club tres 
bien organise. C’est un grand arbre qui ombrage une 
partie considerable de l’Allemagne qui porte de bien 
mauvais fruits, et qui pousse ses racines jusques en 
Suisse. Les adversaires de la religion chretienne ont 
leurs affiliations, leurs observateurs et leur correspon- 
dancetres bien montee; pour chaque departement, ils 
ont un provincial qui dirige les agents subalternes; 
ils tiennent les principaux journaux allemands dans 
leur manche; ces journaux sont la lecture favorite du 
clerge qui n’aime plus a etudier; dans ces journaux, 
ils prdnent les ecrits qui donnent dans leur sens et 
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maltraitent tous Ies autrcs ; si un ecrivain veut s’ele- 
ver contre ce despotisme ii a dc la peine a trouver un 
libraire qui veuille se charger de son manuscrit. Voila 
le^htoyens pour la partie litteraire: mais ils en ont 
encore bien d’autres pour aflermir leur puissance el 
abaisser ceux qui soutiennent la bonne causa. 

S’iF y a une place vacante destruction publique 
. >quelconque, ou s’il y a un seigneur qui ait besoin 
d’uif instituteur pour ses enfants, ils ont trois ou 
quatre personnages tout pr6ts qu’ils font presenter a 
la fois par des voies difterentes ; moyennant quoi ils 
sont presque toujours surs de reussir. Voila comme 
est composee 1’Universite de Gcettingue, qui est la 
plus celebre et la plus frequence de 1’Allemagne, et 
ou nous envoyons nos jeunes gens pour etudier. 

Ils intriguent aussi pour placer de leurs nffilies dans 
les bureaux des ministres, aux cours d’Allemagne; 
ils en ont mfimc dans les dicasteres et dans les con- 
seils des princes. 

Un second grand moyen qu : ils emploient . c’est 
celui de Basile... lacalomnie. Ce moyen leur devient 
dautantplus aise, que la majeure partie des ecclesias- 
tiques protestants sont malheureusement leurs agents 
les plus zeles : et comme cette classe a mille moyens 
de s’immiscer partout, ils peuvent aleurgrefaire cou- 
rir des bruits qui portent coup, avant q6'on ait eu 
connaissance de la chose et ie temps de se defendre. 

Cette coalition monstrueuse a coute trente-cinq ans 
v de travail a son chef, qui est un vieil homme de 
Mettres de Berlin, et en m£me temps un des libraires 
les plus celebres de l’AHemagne. II redige, depuis 
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1765, le premier journal de ce pays; il s’appelle Fre- 
deric Nicolai. Cette bibliotheque germanique s’est 
aussi emparee. par ses agents, de l’esprit dela Gazette 
litteraire cTIcna, qui est tres bien faite et se colporte 
dans les pays ou la langue allemande est connue. 
Nicolai influence, outre cela. le Journal de Berlin el 
le Museum allemand. deux ouvrages tres accredits. 
L’organisation politique et les societes affiliees furent 
etabiies lorsqueles journaux eurent suffisamment d£- 
ploye leur venin. Ils ont marche lentement, mais d’un 
pas sur; et, a l’heure qu’il est, leurs progres sont si 
effrayants et leur influence si enorme, qu’il n’y a plus 
aucun effort qui puissey rdsister; il n’y a que la Pro- 
videneequiait le pouvoirde nous del ivrerde cette peste. 

« Au commencement, la marche desNicola'istesetait 
tres circonspecte; ils associaient les meilleures tdtes 
de l’Allemagne a leur Bibliotheque universelle; les 
articles des sciences etaientadmirables, et les rapports 
des ouvrages theologiques occupaient toujours une 
partie considerable de chaque volume. Ces rapports 
etaient composes avec tant de sagesse, que nos profes- 
seurs en Suisse les recommandaient dans leurs dis- 
cours publics a nos jeunes ecclesiastiques. Mais, petit 
a petit, ils glissaient du venin, quoique avec beaucoup 
de menagement. Ce venin fut renforce avec adresse. 
Mais, a la fin, ils jeterent le masque, et, en deux de 
leurs journaux affilies, ces sc^lerats oserent comparer 
notre divin Maitre aucelebre imposteur tartare Dalat 
Lama (Voy. Part, de Dalai Lama, dans Moreri). Ces 
horreurs circulaient chez nous, sans que personne, 
dans toute la Suisse, donnAt le moindre signe de 
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mecontentement. Alors,en 1790, jepris la plume, et, 
dans une gazette politique, a laquelle etait jointe une 
feuille de melanges, jc reveillai l’indignation publique 
contre 'ces illuminants, Aufklarer , ou eclaireurs, 
comme ils s’appelaient. Fappuyais sur 1‘atrocite et 
la profonde b&tise de ce blaspheme. 

« Dans ce moment, ces gens font encore moins de 
mal par ieurs ecrits que par leurs affiliations, parleurs 
intrigues et leurs accaparements de places: de sorte 
que la majeure partie de notre clerge, en Suisse, est 
gangrene jusqu’a la moelle des os. Je fais, de mon 
c6te, tout ce que je puis pour retarder du moins la 
marche de ces gens. Quelquefois je reussis ; mais quel- 
quefois mes efforts sont impuissants, parcequ'ils sont 
tres adroits, et que leur nombre s’appelle legion. » 

SAINT- MARTIN ET LA FRANC* MACON.NERIE 

Si le Willermosismes'appuyait, parle recrutement 
de ses cadres inferieurs, sur la Franc-Ma^onnerie, il 
n’en etait pas de m6me du mouvement individuel de 
Saint-Martin. Ce dernier ne recherchaitque la qualite 
sans jamais se soucier du nombre, et il a toujours eu 
un mepris melange de pitie pour les petites intrigues, 
les petites cabales et les mesquineries des Ioges 
ma^onniques. 

Certains masons, pour lesquels un ruban tient lieu 
d’erudition, se sont figures que Claude de Saint- 
Martin professait pour son maitre et pour son oeuvre 
le m£me detachement que pour les loges infdrieures. 
C’est la une crreur derive; de la confusion de 1 'IIlu- 
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minisme avec la Ma^onnerie. Pour montrcr a quelles 
nai'ves erreurs peuvent en arriver ceuxqui portent des 
jugements sans documents serieux, nous allons faire 
un extrait de la correspondance inedite de Saint-Mar- 
tin. relatifa cette question. 

« Je prie (notre f.) de presenter et de laire 
« admettre ma demission de ma place dans l’ordre 
interieur. et de vouloir bien me faire rayer de tous 
« les registres et listes magonniques eu j’ai pu 6tre 
« inscrit depuis 1 7S5 ; mes occupations ne me per- 
<; mettant pasde suivredesormais cette carriere, je ne 
« lefatiguerai pas par un plus ample detail des raisons 
« qui me determinent. 11 sait bien qu’en dtant mon 
« nom de dessus les registres il ne se fera aucun tort, 
« puisque je ne lui suis bon a rien; il sait d’ailleurs 
« que mon esprit n'v a jamais ete inscrit; or ce n’est 
« pas Stre lies que de ne l’Stre qu’en figure. Nous le 
« serons toujours, je l’espere, comme cohens, nous le 
« serons m£me par l’initiation (1)... » 

Get extrait est instructif a plusieurs egards. 

Tout d’abord il nous montre que Saint-Martin ne 
fut inscrit sur un registre ma^onnique qua dater de 
1 785 , et que e’est seulement en 1 790 qu’il se separa de 
ce milieu. 

Ainsi que tous les illumines frangais, il avait refuse 
de prendre part a la reunion organisee par les Phila- 
lethes et qui ouvrit le i5 fevrier ij85. Non seulement 
les Illumines fran^ais, mais encore Mesmer, delegud 

(1) Lettre inedite de Claude de Saint-Martin & Willermoz, 
adressee de Strasbourg le 4 juillet 1790 (Archives du Supreme 
Conseil Alartiniste;. 
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d’un centre d’Muminisme allemand,ettous les mem- 
bres du Rite Ecossais Philosophique refuserent de 
prendre part a cettc reunion, ou Cagliostro fut misen 
demeure de prouver ses affirmations. 

Maissi Saint-Martin ramenaitla Franc-Ma^onnerie 
a son veritable role, il ne cessa jamais de faire de 
nombreuses initiations individuelles. Un de seseleves, 
Gilbert, fut aussi, plus tard, eleve de Fabre d’OIivet. 
Un autre de ses el eves directs, M. de Chaptal, fut 
grand-pere de Delaage, si bien qu’on peut suivre his- 
toriquement, en France, la trace del'Ordre Martiniste j 
sans aucune interruption, et un des ouvrages du che- ! 
/ valier Arson nous montre une organisation tres sa- j 
( vante des Martinistes en plein fonctionnement en i 
\ ’ janvier 1 8 1 8, e’est-a-dire apres la mort de Saint- j 
Martin et de Willermoz. 


OPINIONS SUR LE MARTINISME 

Le nombre des Francs -Masons Martinistes qui se j 
sont opposes aux progr£s de 1'anarchie surpasse de | 
beaucoup le nombre de ceux qui les ont favorises. ? 
En 1789, le venerable d’une loge martiniste du Dau- j 
phine, apprenantquedes brigands s’etaientreunis ades f 

j 

cultivateurs trompes par de faux ordres du roi, pour| 
pilleret incendier les maisonsdes nobles dans lescam-| 
pagnes, fit, dans 1’emploi civil dont il etait revetu,j 
tous les efforts possibles pour mettre un terme aces j 
ravages. Il tachait de communiquer aux autres son! 

1 

zele pour le maintien du droit de propriete. Il ne se| 
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bornapointa contribuer aux ordres severes qui furent 
donnes contre les incendiaires et les voleurs; il con- 
duisit lui-m£me la force armee, combattit avec elle, 
et montra toujours autant d'intrepidite dans ses ac- 
tions que de purete dans ses principes (i). 

OPINION DE JOSEPH 1)E MAI ST RE 

Cendant quarante annees au moins, Joseph de 
Maistre a ete en rapport intime avec les Martinistes 
et d'autres mystiques : il a penetre leur esprit, leurs 
theories et leurs projets. Son jugement est done d’un 
tres grand poids. Sans doute, il leur reproche de hair 
l’autorite, de s’attacher a des opinions origenistes ; 
mais il aurait proteste si ces mystiques chretiens, 
qu'il connaissait a fond, avaient ete quelquefois des 
satanistes ou des luciferiens. 

Il est deplorable qu’en France se soient trouves des 
la'iques etdes pr^tres meme, assez ignorants du carac- 
tere du Martinisme pour le confondre avec la plus 
monstrueusement absurde des sectes modernes ( 2 ). 

11 ne faut pas confondre les Illumines allemands, 
disciples de Weisshaupt et niveleurs acharnes, avec 
le « disciple vertueux de Saint-Martin, qui neprofesse 
pas seulement le christianisme, mais qui ne travaille 
qu 5 a s elever aux plus sublimes hauteurs de cette loi 
divine » (3). 


(1) J. J. Mourner, op. cit .. p. i 5 g. 

(2) Saturninus, Joseph de Maistre et les Martinistes, Initia- 
tion, 39° volume, n° 7. 

( 3 ) Joseph de Maistre : A 7 C Entretien, cite par Saturninus. 
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Ccs hommes dc desir pretendent pouvoir s elever. 
de grade en grade, jusqu’aux connaissances sublimes 
des premiers chretiens. 

BALZAC ET LES MARTJMSTES 

Le curieux exirait suivant montre que Balzac avait 
appris presque surement, en seance d'initiation, la 
filiation reelle de l’Ordre Martiniste. 

« La theologie mystique embrassait I’ensemble des 
revelations divines et Implication des mysteres. 
Cette branche de l’ancienne theologie est secretement 
resteeen honneur parmi nous. Jacob Boehm, Sweden- 
borg, Martines Pasqualis, Saint-Martin, Molinos, 
M mus Guyon, Bourignou et Krudener, la grande secte 
des Extatiques, celle des Illumines, ont, a diverses 
epoques, dignement conserve les doctrines de cette 
science, dont le but a quelque chose d’effrayant et de 
gigantesque(i). 

UNION DES MARTINISTES ET DES ROSE-CROIX 

La tendance decesderniers Rose-Croixest de fondre 
la theorie kabbalistique de remanation avec les doc- 
frines du christianisme, tendance qui prepara la voie 
a l’union des Rose-Croix avec les Martinis tes et les 
Illumines (2). 


(1) Balzac, les Proscrits. 

(2) Histoire de I'Ordre de la Rose-Croix (d’aprcs les archives 
de I’Ordre), par Carl Kieswetter, 



CHAPITRE III 


LE MARTINISME CONTEMPORAIN 

La France, qui, dans 1’Invisible, estla fille amee de 
l’Europe et qui, par suite, doit toujours renfermer Ie 
centre de l’esprit initiatique, avait vu la plupart de 
ses loges ma^onniques s’eloigner de tout effort spiri- 
tuel pour se renfermer dans les compromissions ne- 
fastes de la politique et pour descendre de degre en 
degr£ jusqu’a devenir des centres actifs d’atheisme et 
de materialisme. 

Delaissantl’etude des symboles qu'ils etaient char- 
ges de transmettre aux generations futures, faisant, 
sous pretexte d’anticldricalisme, une guerre inces- 
sante a toute croyance elevee et a toute recherche de 
1’ideal dans 1’humanite, les francs-magons frangais 
devenaientbientbt indignes d’etre comptes au nombre 
des membres dela grande famille ma<;onnique uni- 
verselle. 

C’est alors que les maitres de 1’Invisible dirig£rent 
la grande reaction idealiste et fournirent au Marti- 
nismelemoyen deprendreuneextension considerable- 

De m£me que Martines avait adapte le Swedenbor- 
gisme au milieu dans lequel il devait agir, de m^me 
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que Saint-Martin et Willermoz avaient aussi cree les 
adaptations indispensables, de m6me le Martinisme 
contemporain a du s’adapter a son milieu et a son 
epoque, mais en conservant a l’Ordre son caractere 
traditionnel et son esprit primitif 

L’adaptation a surtout consiste a unir etroitement 
I’oeuvre de Saint-Martin a celle de Willermoz. Ainsi 
les initiateurs libres, creant directement d'autres ini- 
tiateurs, et developpant l’Ordre par l’action indivi- 
dijelle, caracterisaient trop l’oeuvre de Saint-Martin 
pour ne pas etre integralement conserves. 

Mais les groupes d’inities et d’initiateurs regis par 
un centre unique et constitues hierarchiquement, 
caracterisaient aussi le Willermosisme et devaient etre 
Tobjet d’une attention particuliere. 

Voila pourquoi le Martinisme contemporain cons- 
titua, a c6te des initiateurs libres, son Supreme Con- 
seil assist^ de ses Deleguds generaux. de ses Deldgues 
speciaux, et administrant des loges et des groupes 
repandus actuellement dans toute TEurope et dans 
les deux Ameriques. 

Ne demandant a ses membres ni cotisations, ni 
droits d’entreedans i’Ordre, n’exigeant non plus aucun 
tribut regulier |de ses loges au Supreme Conseil, le 
Martinisme est reste fidele a son esprit et a ses origines 
en faisant de la pauvrete materielle sa premiere regie. 

Par la, il a pu eviter toutes ces irritantes questions 
d’argent qui ont cause tant de ddsastres dans certains 
rites ma^onniques contemporains ; par la aussi, il a 
pu demander k ses membres un travail intelleccuel 
soutenu, creer des ecoles, distribuant leurs grades 
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exclusivement a 1’examen et ouvrant leurs portes k 
tous a condition de justifier d’une richesse intellec- 
tuelle ou morale quelconque, et renvoyant ailleurs 
les oisifs et les pedants qui pensaient arriver a quel- 
que chcse avec de l’argent. Le Martinisme ignore les 
radiations pour non-paiement de cotisations, il ignore 
le tronc de la veuve et ses chefs seuls sont appeles a 
justifier leur titre en participant, suivant leur grade, 
au developpement general de I’Ordre. 

FILIATION MART1N1STE : SAINT-MARTIN, 

CIIAPTAL. DELAAGE (l) 

Le passage du Martinisme aux groupes qui devaient 
lui donner une telle extension a l’epoque actuelle 
s’est eflectue par l’intermediaire d’un modeste occul 1 - 
tiste qui fut toujours attache a deux grands prin- 
cipes : la conservation de la tradition initiatique du 
Spiritualisme, caracterisee par la Trinite, et la defense 
du Christ en dehors de toute secte. Ce sont bien la 
les caracteres de VlncoJinu auquel a ete confie le 
depbt sacre, et Henri Delaage, car c’est de lui qu’il 
s’agit, prefera rester fidele a son initiation que de 
fonder une nouvelle secte non traditionnelle comme 
le fit Rivail (Allan Kardec). 

Delaage~poussa le respect du secret jusqu’a ne pas 
parler de 1’origine de son initiation dans ses livres, et 


(i) On trouvera des documents positifs sur l’existence de 
1’Ordre Martiniste en 1 8 1 8 dans V Appel d I’Humanitd du 
chevalier Arson. On verraqu’& ce moment POrdrefonctionnait 
parfaitement k Paris, et luttait centre les Societes et les agents 
des Tem pliers. 
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c’est a ses intimes seuls qu’il se plaisait a parler a 
coeur ouvert duMartinisme, dont la tradition lui avait 
etd transmise par l’intermediaire de son grand-pere, 
M. de Chaptal, initie lui-m&me par Saint-Martin. La 
lettre suivante justifiera et prouvera notre dire. 

SOClfiTE ASTRONOMIQUE DE FRANCE 


Paris, ie 19 janvier 1899. 

Mon cher Docteur, 

Je ne vois aucun inconvenient a vous re’peter aujour- 
d’hui par ecrit ce que je vous ai dit dernierementde vive 
voix a propos d’Henri Delaage. J'ai eu de frequentes. 
relations avec lui de i860 a 1870, et je me souviens 
qu’il m’a souvtnt pnrle de son grand-pere le ministre : 
Chaptal, et de Saint-Martin (le philosophe inconnu), que j 
son grand-pere connaissait particulierement. II s’etait 
occupe aussi lui-meme, avec M. Matter, de la doctrine du 
Martinisme, sur laquelle ce dernier auteur a publie un 
ouvrage a la Librairie acade'mique Didier, ou je l’ai aussi 
quelquefois rencontre. 

Veuillez agreer, je vous prie, mon cher Docteur, 
l’expression de mes sentiments les plus syrapathiques et 
les plus devoues. 

Signe : Flammarion. 

A M. le D r Encausse. 


Voici de plus, deux extraits tres caracteristiques de 
Delaage, au sujet de l’originede son initiation person- 
nelle. 

Homme de tradition, nous nous rattachons, partoutes 
les fibres du coeur, aux sublimes institutions du Chris- 
tianisme (1). 

La tradition, ou connaissance profonde de Dieu, de 


(1) Delaage, Doctrine des Socidtes secretes, Paris, iSSc.p. 7. 
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l'homme et de la nature, est eminemment necessaire a 
tous les peuples. L’homme auquei elle a ete devoilee 
dans l’initiation et qui entreprend de la revoiler, pour la 
rendre visible a tous les yeux, palpable & toutes les mains, 
doit se preoccuper de choisir des symboles, des allegories, 
des mythes, qui soient en rapport avec les moeurs, la 
nature, les connaissances du peuple qu’il aspire a doter 
du bienfait pre'cieux de la Verite. Sans cela, la re'velation 
ne re've'lerait rien a l’intelligence ni au cceur ; de plus, 
s’il est quelque chose capable d’enniaiser un homme et 
d’en faire un parfait cretin, c’est de mettre sur ses levres 
et devant ses yeux des symboles dont il ne saisit pas le 
sens, car, quand on commande a Fintelligence de conser- 
ver en sa memoire des choses incomprehcnsibles, on 
impose inevitablement a l’esprit l’ordre de se suicider (i). 

Nous avons pose en principe qu'au commencement du 
mondele pe'che avait animalise l’homme en enveloppant 
Fame d’organes finis et materiels pouvant la mettre en 
rapport avec les cre'atures finies de la terre, mais trop 
boraes pour lui permettre d’etre, comme avant sa chute, 
en rapport direct avec son Dieu. De la, la lutte de l’initie 
contre chacun des elements de la Nature, souleves contre 
1’homme dechu : la terre, dont il triomphe en penetrant 
dans son sein ; l’eau, en la traversant ; le feu, en y passant ; 
l’air, en y demeurant impassiblement suspendu : de la 
aussi, le combat avec sa chair que, par le jeune et la 
chastete, il reduit en servitude; enfin la renaissance de 
son ame a la puissance et a la lumiere de la vie (2). 

Quelques mois avant sa mort, Delaage voulut don- 
ner.a un autre la graine qui lui avait dte confiee et 
dont il ne pensait pouvoir tirer aucun fruit. Pauvre 
depdt, constitue par deux lettres et quelques points, 
r£sum£ de cette doctrine de l’initiation et de la trinite 
qui avait illumine tous les ouvrages de Delaage. Mais 
l’lnvisible dtait la, et c’est lui-mSme qui se chargea de 

(1) Delaage, Doctrine des Societes secrdtes, p. 16. 

(2) Delaage, op. cit., p. i 58 . 
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rattacher les ouvrages a leur reelle origine et de per- 
mettre a Delaage de confier sa graine a une terre ou elle 
pouvait se developper. 

Les premieres initiations personnelles, sans autre 
rituel que cette transmission orale des deux lettres et 
des points, eurent lieu de 1884 a 1 885 , rue Roche- 
chouart. De la, elies furent transporters rue de Stras- 
bourg, ou les premiers groupes virent le jour. La pre- 
miere loge se tint rue Pigalie, ou Arthur Arnpuld fut 
initie et commenga ainsi la voie qui devait Fecarter 
definitivement du materialisme. La loge fut ensuite 
transported dans un appartement de la rue de la 1 our- 
d’Auvergne,ou les tenues d ? initiation furent frequentes 
et fructueusesau point de vue intellectuel. Les cahiers 
virent le jour (1887-1890}, et c'est alors que Stanislas 
de Guaita prononga son beau discours initiatique. A 
partir de ce moment, les progres sont tres rapides. 

Le groupe esoterique, la Librairie du Merveilleux, 
si bien creee et dirigee par un licencie en droit, mem- 
bre fondateur de la loge : Lucien Chamuel, virent 
successivement ic jour et. en 1 89 1 , le Supreme Conseil 
de POrdre Martiniste etait constitue avec un local 
reserve aux tenues et aux initiations. 29, rue de 
Trevise, puis rue Bleue, et enfin rue de Savoie. 

Depuis, FOrdre constitua des delegues et constitua ) 
des logcs, d’abord en France, et dans les di verses j 
contrees de FEurope, puis dans les deux AmeriquesJ 
en Egypte et en Asie. . \ 

Et tout cela a ete obtenu sans que jamais un marti-f 
niste ait paye une cotisation quelconque. sans quq' 
jamais une loge ait fourni un tribut regulier aii 
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Supreme Conseil. Les fondateurs ont consacre tous 
leurs gains a leur oeuvre, et le Ciel les a dignement 
recompenses de leurs efforts. 

Ce qui distingue particuli&rement l’initiation de 
Martines, c’est l’apparition, d£s le premier grade des 
cohens, duternaire. II y a Irois colonnes de couleurs 
differentes, dominees par une grande lumiere. Ce 
ternaire, unifie dans le quaternaire. se developpe 
harmoniquement dans les autres grades. Au second 
degre, 1’histoire de la chute et de la reintegration est 
presentee au recipiendaire et les degres suivants 
servent a affirmer cette 7 'econciliation de la creature 
et de son createur. 

Tous ces details sont necessaires, car les cahiers 
martinistes contemporains ont ete imprimes en 1 887, 
et ce n’est que huit ans apres que les anciens cate- 
chismes des loges lyonnaises parvenaient au Supreme 
Conseil et venaient montrer Fintegrite de la tradition 
depuis Martines jusqu’a ce jour. 

CARACTERE DU MARTIN1SME CONTEMPORAIN 

Derivant directement de Fllluminisme chretien, le 
i Martinisme devait en adopter les principes. Voila 
1 pourquoi les nominations sont exclusivement faites 
du haut en-bas, le President de l’Ordre nommant le 
Comite directeur. qui designe les membres du 
Supreme Conseih et les delegues generaux et admi- 
nistre les affaires courantes ; les delegues generaux 
nommant les chefs des loges, qui designent 
eux-memes leurs officiers et sont maitres de leurs 
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loges. Toutes les fonctions sont du reste inspectees 
directement par le Supreme Conseil au moyen de ses 
inspecteurs principaux et de ses inspecteurs secrets. 
Tel est le resume de cette organisation qui a pu, 
sans argent, prendre une extension considerable et 
resister jusqu’a present a toutes les tentatives d’acca- 
parement tentees successivement par diverses confes- 
sions, ct surtout par le clericalisme actif. L’Ordre a 
survecu a tout, menie a la calomnie representant ses 
membres, tantdt commedes envoyes desJesuites, tan- 
tdt comme des supp6ts de l’Enfer ou des magiciens 
noirs. Chaque fois les chefs ont ete prevenus des ten- 
tatives faites et des moyens de les eviter, et chaque 
fois le succes est venu confirmer la haute origine des 
indications ainsi fournies. 

C’est done par les chefs du Supreme Conseil que 
le Martinisme sc rattache a 1’llluminisme chretien. 
L’Ordre dans son ensemble est surtout une ecole de 
chevalerie morale, s’efforgant de developper la spiri- 
tualitede ses membres parl’etude du monde invisible 
et de ses lois, par l’exercice du devouement et de l’as- 
sistance intellectuelle et par ia creation dans chaque 
esprit d’une foi d’autant plus solide qu’elle est basee 
sur l’observation et sur la science. Le Martinisme 
constitue done une chevalerie de 1’Altruisme opposee 
ala ligue ego'iste des appetits materiels, une ecole ou 
1’on apprend a ramener l’argent a sa juste valeur de 
sangsocial et a ne pas le considerer comme un influx 
divin, enfin un centre ou Ton apprend a rester impas- 
sible devant les tourbillons positifs ou negatifs qui 
bouleversent la Societe ! Formant le noyau reel de 
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cette universe vivante qui refera un jour le mariage 
de la Science sans division avec la Foi sans epithete, 
leMartinisme s'efforcede se rendre digne de son nom 
en ^tablissant des ecoles superieures de ces sciences 
metaphysiques et physiogoniques dddaigncusement 
ecartees de l’enseigneinent classique sous le pretexte 
qu’elles sontoccultes. 

Aussi les examens institues dans ces ecoles portent- 
ils sur le symbolisme de routes les traditions et de 
routes les initiations, sur les clefs hebrai'ques et sur 
les elements de la langue sanscrite, qui permettent 
aux Martinistes ayant passe par ces epreuves d’expli- 
querleur tradition a beaucoup de francs-mafons haut 
grades et de montrer que les descendants des illumi- 
nes sont restes dignes de leur origine. 

Te! est le caractere du Martinisme et l’on comprend 
qu’ilest impossible de le retrouver integralement dans 
chaque membre de TOrdre qui represente une adap; 
ration particuliere de ces buts generaux. 

Mais cette epoque de scepticisme, d’adoration de la 
fortune materielle et d’atheisme avait si necessaire- 
ment besoin d’une reaction franchement chretienne, 
independante de tous les clerges, qu’ils soient catho- 
liques ou protestants, etliee surtout a la Science que, 
dans tous les pays ou il a une fois penetre, le Marti- 
nisme a sauve du doute, du ddsespoir et du suicide, 
bien des ames ; il a ramene a la comprehension du 
Christ bien des csprits que les manoeuvres clericales 
et leur but de bas int£r£t materiel, c’est-a-dire d’ado- 
ration deGSsar, avaient eloign^s de toute foi. Apres 
cela, qu’on calomnie, qu’on diflameou qu’onexcom- 
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munie leMartinisme ou ses chefs, qu’importe ! la Lu- 
mi6re traverse les vitres m£me crassesues et elle illu- 
mine toutes les tenebres physiques, morales ou 
intellectuelles. 

LES ADVERSAIRES DU MARTINISME ET LEURS OBJECTIONS 

Malgre ses faibies ressources materielles, les progres 
de l’Ordre Martiniste furent rapides et considerables. 

Aussi son succes suscita-t-il trois genres d’adver- 
saires : 

i° Les materialistes athees, que representesi bien le 
Grand-Orient de France ; 

2 ° Les clericaux ; 

3° Toutes les societes ettous les individus qui com- 
battent le Christ et cherchent a diminuer son oeuvre, 
ouvertement ou occultement. 

De la une foule d’objections, de sous-entendus et 
de calomnies qu’il est necessaire de bien indiquer 
pour permettre aux membres de l’Ordre de les de- 
truire. 

MATERIALISTES 

• Les Materialistes, apres avoir accuse JesMartinistes 
d’etre des jesuites, des alienes, des « r£veurs_dlun.. 
autre age qui ne pourraienl ri'en faire dans ce siecle 
de fumiere et de raison », ont ^te emus des progres 
rapides de cet Ordre et ont commence par essayer de 
copier l’organisation des « groupes martinistes » 
sans y reussir ; car ils ont r£ve de faire des « groupes 
de jeunes athees » rattaches au syst^me Electoral du 
Grand-Orient . 
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C’est alors qu'on s’est inquiete de la question d’ar- 
gent. Un ordre allant si vite devait rapporter gros a 
ses fondateurs. Combien donnaient par mois les 
membres ? Rien... Combien coutaient les chartes de 
delegues ? Rien... Qui payait done les frais d’impres- 
sion, de poste, de secretariat et dedipldmes necessites 
par le mise en mouvement d'un tel organisme? Les 
chefs. 

On ne pouvait done plus les accuser de tirer un 
profit quelconque d’un mouvement auquel ils con- 
sacraient le plus clair de leurs revenus. 

Aussi les « gens pratiques » finissent-ils par croire 
que les Martinistes sonttout de meme convaincus. 

LES CLERICAUX 

Les attaques des clericaux sont plus perfides et 
plus adroitement presentees. Laissant de cote toute 
question materielie, ils s’en prennent a l’esprit et. 
malgre toutes les affirmations et les evidences con- 
traires. il leur est impossible d’admettre que les occul- 
tistes, et votre serviteur en particulier. ne rendent pas 
au diable quelque culte secret. Les Martinistes, par 
suite, doivent cacher leur jeu, et ces gens, qui osent 
defendre le Christ en remettant a sa place le clerge 
qui le vend tous les jours aux marchands du temple, 
se livrent, d’apres ces bons clericaux, aux evocations 
les plus terrifiantes a Satan et a ses plus illustres 
demons. 

II est singulier comme il est difficile de faire entrer 
dans la t£te d’un redacteur de feuille de sacristie, cette 
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idee que le elerge et Dieu peuvent agir independam- 
ment l’un de l’autre et qu’on peut parfaitement ad- 
mettre la bonte de Dieu et la rapacite materielle du 
elerge qui agit soi-disant en son nom, sans les con- 
fondre un instant. Attaquer un inquisiteur. e'est 
attaquer, a leur avis. Dieu lui-m&me. Halte-la ! 

Les Marti nistes veulent etre des chretiens libres de 
toute attache clericale et les accusations de satanisme 
leur feront hausser les epaules, en appelant le par- 
don du Ciel sur ceux qui les calomnient injuste- 
ment. 

Raconterons-nous de nouveau, a ce propos, la 
gigantesque farce composee par Leo Taxil sur ce 
theme des « occultistes diabolisants »? 

Montrerons-nous sous son vrai jour cette funam- 
bulesque societe secrete du Labarum dont nous pos- 
sedons le nom exact de tous les dignitaires. 

Dirons-nous comment le m&me Taxil doit etre tout 
dispose a monter une nouvelle mystification basee 
sur la « ma^onnerie des femmes »? 

A quoi bon ? 

Nevaut-il pas mieux se laisser insulter, calomnier. 
decrier de toute maniere, sans repondre autrement 
que par le pardon et 1’oubli? 

Chaque attaque nouvelle, etant injuste etvile, vaut j 
au Martinisme un nouveau succes et ne reste jamais j 
sans recompense. Voila le vrai maniement des lois | 
occultes et le veritable usage des facuites spirituelles l 
de I’homme. j 

Lorsque nous accusons les ecrivains clericaux de I 
se moquer joyeusement du public na'if qui avale leurs j 
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couleuvres et d’employer des procedes de polemique 
indignes d’un auteur qui se respecte, on pourrait 
croire qu’il y a de notre part une animosite quel- 
conque et une tendance a l’exageration. Aussi allons- 
nous mettre nos lecteurs a meme de juger quelques- 
uns de ces procedes. 

Choisissons la derniere perfidie parue. L’auteur 
sera, certes, tres heureux d’etre presente au public. 
C’est un nomme Antonini , professeur a l’lnstitut ca- 
tholique de Paris, et son livre s’appelle la Doctrine 
du Mai. 

Ce qu’on parle de Satan, de Lucifer, du Diable et 
de son culte secret la dedans, vous ne pouvcz vous en 
faire une idee! Toutefois il v manque la verve de cet 
excellent Taxil. c’est fade et sans imagination. Nous 
n’avons plus ce bon Bitru, dont Taxil detacha un 
morceau de l’appendice caudal pour Poffrir aux 
Jesuites, qui l’accepterent avec reconnaissance. II est 
bien entendu que les occultistes (signez-vous), et en 
particulier votre serviteur, passent une partie de leur 
temps, en compagnie du Diable, a faire des ana- 
grammes, dont M. Antonini a beaucoup de peine a 
trouver la clef. Mais voyons un peu un echantillon 
de cette prose . 

« Aulnaye, Eliphas Levi, Desbarolles, de Guaita, 
« pour ne citer que ces ini ties, reconnaissent que 
« Lumiere astrale signifie lumiebe de latehue, nom- 
« mee astrale parce que la tei'i'eest un astre. 

« Sur quoi est fondee une allegation aussi etrange? 

« La declaration des inities passe generalement 
« inaper^ue, ou bien elle fait sourire. Et cependant 
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« elle constitue l’aveu le plus grave et le plus con- 
« eluant de leur satan isme. 

« Car ils appellent la terre un astre parce qu elle 
« renferme la grande etoile tomhee des cieux, ainsi 
« que l’Apocalypse nomme Lucifer 1’archange por- 
« tant la /w/w/ereetprecipite dans le feu central de la 
« terre pour avoir voulu s’egaler a Dieu (i). » 

Analysons ce poulet. 

LU MI ERE ASTRALE VEUT DIRE LUMIERE DE LA TERRE 

M. Antonini, qui prend tant de peine pour citer les 
paroles exactes de ses auteurs n’a pas cherche a justi- 
fier la citation presente par une reference reelle, parce 
qu’elle est simplement idiote. II se tire d’affaire en 
inventant la citation qui va lui permettre de dire les 
choses joyeuses de la suite : 

La Terre qui renferme une etoile! O mes profes- 
seurs d’astronomie! Ou est-il,ce Soleil; car une etoile 
e’est un soleil, si j’en crois mon bon ami et maitre 
Flammarion, ou est-il, ce Soleil. tombe dans la Terre, 
alors qu’il doit etre bien plus gros qu’elle, ou est-il, 
ce monstre de Soleil qu’on ne voit plus?... 

Ce Soleil, Mesdames etMessieurs, e’estun archange: 
cet archange, e’est Lucifer, et Lucifer est dans le feu 
central de la Terre, et la Terre n’a pas eclate en rece- 
vant ce nouveau Soleil dans son sein ! \ 

Et voila comment les occultistes avouent qu’ils sont j 
satanistes ! ! 


,(i ) Doctrine du Mat, p. 16. 
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C’e st tres simple, et c’est la le roc sur lequel 
M. Antonini batit son argumentation. On n’est pas 
plusaimable. 

LES ADVERSAIRES DU CHRIST 

Si les clericaux accusent les martinistes d’evoquer 
Satan ou quelque autre demon dans des seances 
secretes qui n’ont jamais existe que dans leur riche 
imagination, par contre d’autres societes, qui preten- 
dent etudier roccultisrhe et « developper les facultes 
latentes en l’homme », sans croire du reste a l’exis- 
tence du diable, font circuler hypocritement des cir- 
culaires confidentielles ou Ton accuse les Martinistes 

X 

de passer leur temps a pratiquerla « Magie Noire ». 

Or la pratique de la magie noire consiste a faire le 
mal consciemment et lachem.ent, et rien n’est plus 
eloigne du but et des procedes essentiellement chr^- 
tiens des Martinistes de tous les temps, anciens ou 
modernes. Les Martinistes ne font pas de magie, soit 
blanche, soit noire. Ils etudient, ils prient, et ils par- 
donnent les injures de ieur mieux. 

Les Rose-Croix, eux, ont eu souvent a combattre 
des sorciers qui profitaient de l’ignorance et du scep- 
ticisme contemporains pouressayerniaisementd’exer- 
cer leurs talents surd’innocentes victimes. Or, chaque 
fois, les Rose-Croix ont ouverternent prevenu les 
individus qu’ils etaient livres « au bapt^me de la 
Lumiere », et c’est par la priere qu’ils ont combattu . 
Mais les Martinistes, n’appartenant pas a la Rose- 
Croix, n’ont jamais eu a defendre collectivement au- 
cune autre cause que celle de ia verite et ils ont tou- 
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jours agi au grand jour, publiant tous leurs actes et 
routes leurs decisions. 

Par contre, ceux qui diffament dans I’ombre et se 
cachent quand ils se voient decouverts, ceux qui 
^crivent des circulates hypocrites et qui calomnient 
sous le manteau les Marti nistes, de la loyaute des- 
quelsils ont peur, ceux-la ne meritent que la pitie et 
le pardon, et, quand on voit les facultcs latentes qui 
se manifestent par de tels -procedes, on est porte a 
montrer aces hommes que la magie noire commence 
a la>diffamation anonyme qui, dans le plan mental, 
est aussi generatrice de larves kama-manasiques, que 
la basse sorcellerie du paysan illettre dans le plan 
astral. A bon entendeur, salut ! 


CON TREES 

ou LE 

SUPREME CONS El L DE L’ORDRE MARTJNISTE 

EST OFFICIELLEMENT PEPRESENTE 
PAR SES DELEGUES GENERAUX ET SES LOGES 


FRANCE 

Paris : Siege du Supreme Conseii. 

Loges : Hermanubis, le Sphinx et Voluspa. 

La France est divisee en quatorze delegations dont 
les delegues siegent respectivement dans les viiles sui- 
vantes (r) : 


(i) Le sifcge central de la delegation est indique entre paren- 
theses, et un des sifcges accessoires ensuite. De nombreux 
del^guds speciaux siegent dans d'autres viiles. 
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N° i (Chartres), Beauvais ; n° 2 (Lille), Abbeville ; 
n° 3 (Caen), Le Havre ; n° 4 (Nancy), Chalons-sur- 
Marne ; n° 5 (Rennes), Nantes ; n° 6 (Poitiers), La 
Roche-sur-Yon ; n° 7 (Bordeaux), Pau ; n° 8 (Toulouse), 
Cahors ; n° 9 (Montpellier), Perpignan; n° 10 (Mar- 
seille), Nice et Alge'rie ; n° 1 1 (Lyon), Roanne ; n° 12 
(Dijon), Troyes ; n° i 3 (Clermont-Ferrand), Tulle ; n° 14 
(Grenoble), Valence. 

Chacune de ces delegations dirige soit des, loges, 
soit des groupes, soit des groupes et des loges. 

ITALIE 

Delegation ge'ne'rale et sept Delegations speciales. 

SUEDE 

Delegation generale et trois Delegations speciales. 

ALLEMAGNE 

Delegation generale et trois Delegations speciales. 

SUISSE 

Delegation generale et une Delegation speciale, 
ANGLETERRE 
Delegation generale. 

BELGIQUE 

Delegation generale et deux Delegations speciales. 

ESPAGNE 

Delegation generale. 

HOLLANDE 
Delegation speciale. 

DANEMARK 

Delegation generale et Delegation speciale. 

AUTRICHE-HONGRIE 

Delegation generale et deux Delegations speciales. 
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RUSSIE 

Delegation generale. 

ROUMANIE 

Delegation generale et spe'ciale. 

&GYPTE 

Delegation generale et trois Delegations sp6ciales. 

TUNISIE 

Delegation ge'ne'rale. 

s£n£gal 

Delegation speciale. 

AM&RIQUE DU NORD 

Souverain D61egue' ge'neral, Grand Conseil, et Dele- 
gations sp^ciales dans tous les Etats. 

AMSRIQUE DU SUD 

Delegation generale et Delegations spe'ciales pour la 
Republique Argentine, le Guatemala. 

CUBA 

Delegation gene'rale: 

INDO-CHINE 
Delegation speciale. 

COCHINCHINE 
D^le'gation gene'rale. 

HAITI 

Delegation speciale. 

Pour eviter toute indiscretion, nous avons supprime 
les noms des villes ou siegent nos diverses delegations 
& l’e'tranger. 

ORGANES DE L’ORDRE MARTINISTE 

Une revue mensuelle de cent pages : L Initiation, 
a Paris (organe officiel) ; 
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Un journal hebdomadaire de huit pages in-4 0 : L e 
Voile d' Isis, a Paris ; 

Un bulletin mensuel autographic et reserve aux 
delegues : Psyche. 

A l’etranger l’Ordre Martiniste dispose, par ses 
delegues, d'organes speciaux dans les langues sui- 
vantes : en anglais, en alJemand, en espagnol, en 
tcheque, en suedois. 

AFFILIATIONS DE L'ORDRE MARTINISTE 

Union Idealiste Universelle (Internationale) ; 

Ordre Kabbalistique de la Rose-Croix (France;; 

Groupe Ind6pendant d’Etudes Esoteriques (France); 

Ordre des Illumine's (Allemagne) ; 

Societe' Alchimique de France (France); 

Universite Libre des Hautes Etudes (France) (Faculte 
des Sciences Hermetiques) ; 

Babystes (Egvpte, Perse et Syrie) ; 

Societes Chinoises {en instance). 



CHAPITRE JV 


LA FRANC-MAQONNERIE 


MARTINISME ET FH ANC-.M ACONNER I E 


Les ecrivains qui se sont occupes du Martinisme, et 
surtout les ecrivains clericaux, ont confondu, souvent 
avec une mauvaise foi voulue, Ie Martinisme et la 
Franc-Ma$onnerie. 

Le Martinisme, ne demandant a ses membresaucun 
serment d’obeissance passive et ne leur imposant au- , 

i 

cun dogme, pas plus le dogme materialiste que le j 
dogme clerical, les laisse parfaitement libres de leurs [ 
actions ; mais il est absolument independant, en tant j 
qu’ordre, de la Franc-Ma^onnerie telle qu ? elle est j 
pratiquee generalement en France. i 

Comme tout ordred’illumines, le Martinisme ouvre j 
certainesde ses reunions aux francs-ma<;ons instruits, j 
surtout aux membres du Rite Ecossais, et seulement 1 
quand ils sont pourvus au moins du grade de 

j 

(Rose-Croix) ; mais ces relations se bornent a de j 
simples demarches de politesse, et les Martinistes I 
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contemporains n’agissent pas autrement aue n’agis- 
saient, dans les m&mes circonstances, Jeurs anc&res 
des convents des Gaules et de Wilhemsbadt. 

Portantlenom kabbalistique du Christ etla recon- 
naissance du Verbe createur en t&te de tous ses actes, 
leMartinisme ne pent entretenir de relations qu’avec 
les puissances magonniques travaillant d’apr&s la 
constitution des Rose-Croix illumines qui ont dtabli 
la Franc-Magonnerie, et tout rite rayant Dieu de ses 
planches et transformant, sans references tradition- 
nelles, le symbolisme quilui a ete confie, n’existe plus 
pour les Martinistes, pas plus que pour tous les inities 
d’un centre reel et serieux. 

Voila pourquoi le Grand-Orient de France, qui est 
au ban dela veritable et universelle Franc-Ma^onne- 
rie, ne doit pas £tre confondu avec le Martinisme, 
comme cherchent a le faire les clericaux. 

Cela nous amene a determiner la situation actuelle 
des diflerents rites de la Fraric-Magonnerie en France 
et leur histoire. 

La Franc-Ma^onnerie comprend trois rites en 
France: 

i° Le Grand-Ot'ient de France, le plus puissant 
(en France) par le nombre de ses loges et de ses 
membres, rite materialiste et athee par son esprit et 
, par son action et cause reelle de la decadence momen- 
tanee de notre pays ; 

2 ° Le Rite Ecossais, divise en deux sections : 

a) Le Supreme Conseil et ses loges admettant les 
hauts grades magonniques ; 

b ) La Grande Loge Symbolique dcossaise, federa- 
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tion d’anciennes Ioges ecossaises n’admettantpas les 
hauts grades. 

En 1897, une compromission etablieentre ces deux 
sections a donne naissance a la Grande Loge de 
France. 

Esprit du rite: Spiritualisme eclectique. C’est parce 
rite que la France se rattache aux rites des autres pays. 

3 ° Le Rite de Misraim , qui, de decadence en deca- 
dence, est tombe dans ie ridicule avec un total de 
moins de vingt membres pour constituer ses loges, son 
chapitre et son aeropage. 

Reprenons l’histoire rapide de chaque rite. 

LA F n A NC-fti A ( v ‘0 N N E R 1 E DE SA CREATION A 1789 


Le Grand Orient et ses Origines 

Le Grand-Orient de France est issu d’une insur- 
rection de certains membres contre ies constitutions 
et la hierarchie traditionnelles de la Franc-Magonne- 
rie. Quelques lignes duplication sont ici necessaires. 

La Franc-Ma^onnerie a ete tout d’abord etablie en 
Angleterre par des hommes appartenant deja a 1 ’une 
des puissantes fraternites secretes d’Occident : la 
confrerie des Rose-Croix. Ces hommes, et surtout 
Ashmole, eurent Tidee de creer un centre de propa- 
gande ou l’on pourrait former a leur insu des mem- 
bres instruits pour la Rose-Croix. Aussi les premieres 
Loges ma^onniques furent-elles mixtes et composees 
partie d’ouvriers reels, partie d’ouvriers de Tintelli- 
gence (libres magons). Les premiers essais (Ashmole) 
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datent de 1646; mais c’est seulement en 1717 que fa 
Grande Loge de Londres est constitute. C’est cette 
Loge qui donne des chartes regulieres aux Loges fran- 
$aises de Dunkerque (1721), Paris (1725), Bordeaux 
(1732), etc., etc. J 

Les Loges de Paris se multiplierent rapidement, 
nommerent un grand maitre pour )a France, le due 
d’Antin (1738-1743), sous l’influence de qui fut 
entreprise la publication de V Encyclopedic, comme 
nous le verrons tout a l’heure. Voila l’origine reelle 
de la revolution, accomplie d’abord sur le plan intel- 
lectuel avant de passer de puissance en acte. 

En 1743, le comte de Clermont succeda au due 
d’Antin comme grand maitre et prit la direction dela 
Grande Loge ajiglaise de France. Ce comte de Cler- 
mont, trop indolent pour s’occuper serieusement de 
cette societe, nomma substitut un maitre de danse, 
Lacorne , individu tres intrigant, mais de moeurs 
deplorables. Ce Lacorne fit entrer dans les Loges une 
foule d’individus de son espece, ce qui amena une 
scission entre la Loge constitute par Lacorne (Grande 
Loge Lacorne) et les anciens membres qui formerent 
la Grande Loge de France (1756). 

Apres un essai de rapprochement entre les deux 
factions rivales (1758), le scandale devint si grand 
que la police s’en m&la et ferma les Loges de Paris. 

Lacorne et ses adherents mirent ce repos a profit et 
obtinrent 1 ’appui du due de Luxembourg (i 5 juin 
1761) (1). Forts de cet appui, ils reussirent a rentrer 


( 1 ) Vov. Ragon, Orthodoxie Mac, p. 56. 
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dans la Grande Loge d’ou ils avaient ete bannis, 
firent nommer-une commission de contrdlc dont les 
membres leur etaient acquis d’avance. En m£me 
temps, les freres du rite Templier tConseil des Empe- 
reurs) s’associent en secret aux menees des commis- 
saires et, le 24 decembre 1772, un veritable coup 
d’JEtat magonnique est accompli par la suppression 
de Tinamovibilite des presidents des Loges et par 
Tetablissement du regime representatif. Des revoltes 
victorieux fonderentainsi le Grand Orient de , France. 
Aussi un magon contemporain a-t-il pu ecrire : « II 
n’est pas excessif de dire que la revolution magon- 
niquede 1773 fut le prodrome et I’avant-coureur de 
la Revolution de 1789 (1). » 

. Ce qu’il faut bieo remarquer. c’est l’action secrete 
des freres du rite Templier. Ce sont eux les vrais 
fomentateurs des revolutions, les autres ne sont que 
de dociles agents. 

Ainsi, le lecteur peut maintenant comprendre notre 
assertion :LeGrand-Orientestissu d : une insurrection. 

Revenons sur deux points : 

i° L' Encyclopedic (revolution inteliectuelle); 

2 0 L’Histoire du Grand Orient de 1773 a 1789. 

V Encyclopedic - 

Nous avons dit que les faits auxquels s’attachent 
surtout ies historiens n’etaient, le plus souvent, que 
des consequences d’actions occultes. Or, nous pensons 


(i) Amiable etColfavru, op. cil. 
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que la Revolution n’etit pas etc possible si des efforts 
considerables n’avaient ete precedemment faits pour 
orienter dans une nouvelle voie Fintellectualite de la 
France. C’est en agissant sur les esprits cultives, 
createurs de Fopinion, qu’on prepare Involution 
sociale, et nous allons trouver maintenant une preuve 
peremptoire de ce fait. 

Le 2 5 juin 1740, leduc d’Antin, grand maitrede la 
Franc-Magonnerie pour la France, pronongait un 
important discours dans lequel etaitannoncele grand 
projet en cours: temoin Fextrait suivant : 

« Tous les grands maitres en Allemagne, en 
Angleterre, en Italie et ailleurs, exhortent tous les 
savants et tous les artisans de la confraternite de s’unir 
pour fournir les materiaux d’un dictionnaire univer- 
sel des arts liberaux etdes sciences utiles, la theologie 
et la politique seules excepfees. On a deja commence 
l’ouvrage a Londres; et, par la reunion de nos 
confreres, on pourra le porter a sa perfection dans peu 
d’annees. 

MM. Amiable et Colfavru, dans leur etude sur la 
Franc-Magonnerie au xviii* siecle, ont saisi parfaite- 
ment l’importance de ce projet puisque, apres avoir 
parle de F . English Cyclopedia de Chambers (Londres 
1728), ils ajoutent : 

a Bien autrement prodigieux fut Fouvrage publie 
en France consistant en 28 vol. in-f°dont 17 de texte 
et 1 1 de planches, auxquels vinrent s’ajouter ensuite 
cinq volumes supplementaires, ouvrage dont Fauteur 
principal fut Diderot, seconde par toute une pleiade 
d’ecrivains d’elite. Mais il ne lui suffisait pas d’avoir 
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des collaborateurs pour mener son oeuvre a bonne 
fin,; ij.lui a fallu.de pdissants protecteurs.^Comment 
lesaurait-il cus sans la Franc-Ma^op'^erie? ' 

Du reste, les dates ici sent demonstratives. Le due 
d’Antin pronon^ait soil’d iscour?e*i 1740. Onsait que. 
des 1741, Diderot preparait sa grande eritreprise. Le 
privilege indispensable a la publication fut obtenu en 
1745. Le premier volume de V Encyclopedic parut en 
175 1 . » 

Ainsi la revolution se manifeste deja par deux 
etapes : 

i° Revolution intellectuelle par la publication de 
V Encyclopedic due a la Franc-iMagonnerie fran^aise 
sous la haute impulsion du due d'Antin (1740). 

2* Revolution occulte dans les Loges, dueen grande 
partie aux membres du rite Templier et executee par 
un groupe de francs-ma^ons expulses, puis amnisties 
(groupe Lacorne). Fondation du Grand-Orient sous 
la haute impulsion du due de Luxembourg (17731 et 
presidence du due de Chartres. 

La revolution patente dans la Societe, e’est-a-dire 
Fapplication a la Societe des constitutions des Loges 
ne va pas tarder. 

Reprenons Thistoire du Grand-Orient au point ou 
nous l’avons laissee. 

Une fois constitute, la nouvelle puissance ma^on- 
nique fit appel a toutes les Loges pour ratifier la 
nomination commegrand maitre du due de Chartres. 
En mdme temps (1774), le Grand-Orient s’installait 
dans 1 ’ancien noviciat des Jesuites, rue du Pot-de-fer, 
et procedait a 1 ’expulsion des brebis galeuses. Cent- 


3 
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quatre Loges firent d’abord adhesion au nouvel ordre 
dechoses, puis ig 5 (1776) et enfin, en 1789, il y avait 
629 Loges en aclivite. 

Mats un fait, a notre avis considerable, s’etait pro- 
duit en 1786. Les Chapitres du rite Templier s’etaient 
officiellement allies au Grand-Orient et avaient meme 
opere leur fusion avec lui. Nous avons vu comment 
les freres de ce rite avaient aide a la revoke d’ou etait 
issu le Grand-Orient ; resumons done rapidement 
l'histoire du rite Templier. 


Le Rite Templier et VEcossisine 


La Franc-Magonnerie, nous 1 ’avons vu, avait ete 
etablie en Angleterre par des membres de la Fraternite 
des Rose-Croix desireux de constituer un centre de 
propagande et de recrutement pour leur ordre. La 
Franc-Magonnerie anglaise ne comprenait que trois 
grades : apprenti, compagnon, maitre. A cet exemple, 
la Franc Magonnerie frangaise etle Grand-Orient qui 
en etait l’emanation principale etaient formes de 
membres pourvusseulement de ces trois grades. Mais 
bientot certains hommes pretendirent avoir regu une 
initiation superieure, plus conforme aux mysteres de 
la Fraternite des Rose-Croix, et des rites se creerent 
decernant des grades superieurs a cclui de maitre, 
appeles hauls grades . 

L’esprit des rites a grades superieurs ainsi creds 
etait, bien entendu. different de celui de la magonnerie 
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proprement dite. C’estainsi que Ramsay avail institue 
en 1 728 1 eSyslemeecossais dont la base etait politique 
etdont I’enseignement tendaita faire de chaque frere 
un vengeur de 1 ’Ordre du Temple. De la, le nom de 
rite Templier que nous avons donne a cette creation 
de Ramsay. Les reunions des freres pourvus de hauls 
grades priruit le nom, non plus de Logos, mais bien 
de Chapitres. Les principaux chapitres etablis en 
France furent : 

i° Le Chapilre de Clermont (Paris 1702; d’ou sortit 
le baron de Hundt, createur de la haute magonnerie 
allemandeou illuminisme aliemand; 

2 0 Apres le Chapitre de Clermont parut le Conseil 
des Empereurs cT Orient et d'Occidenl (Paris 1758;, 
dont certains membres se separant de leurs freres 
formerent : 

3 ° Les Chevaliers d’ Orient (Paris 1763). chacune 
de ces puissances delivrait des chartes de Loges et 
memo les principaux freres (Tshoudy, Boileau, etc.), 
creerent en Province des rites speciaux. 

En 1 7S2, le Conseil des Empereurs et les Chevaliers 
d’Orientse reunirent pour former le Grand Chapitre 
genej'al de France , dont les principaux membres 
avaient aide a la constitution du Grand-Orient par 
leurs intrigues. 

Aussi voyons-nous, en 1786, ces freres amener la 
fusion du Grand Chapilre general de France. Que 
resulta-t-jl de cette fusion ? 

Les membres du Grand Chapitre, tous bien disci- 
plines, poursuivant tous un but precis et possedant 
V intelligence, se trouvaient disposer^ nombre fourn,- 
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par le Grand-Orient. — On comprend maintenant la 
genese magonnique de la Revolution frangaise. 

La plupart des historiens confondent ces membres 
du rite Tempiier, veritables inspirateurs de la Revo- 
lution (i), avec les martinistes. 


LA FRANC-MAgONNEHlE DE 1 789 A 1898 

Histoviqne 

Nous avons precedemment suivil’histoireduGrand- 
Orient et celle duRite Tempiier jusqu’en 1789 : pour- 
suivons-la jusqu'a nos jours. 

i° Grand-Orient. — Le Grand-Orient possedait la 
tradition a peu pres integrate des trois premiers degres 
et, depuis 1786, la tradition des grades templiers et 
autres formant la Magonneriede perfection en 2 5 degres 
et que nous analyserons par la suite. Un Grand Col- 
lege des Rites etait charge de conserver cette tradi- 
tion quipermettaitde relierles magons issusdu Grand- 
Orient avec ceux du reste de 1 'univers. 

En 1804, un concordat fut m6me etabli, pendant 
quelques mois, qui donnaitau Grand-Orient le pou- 
voir de conferer les grades des 3 i c , 32 B et 33 ° degres 
par l’entremise du Rite Ecossais dont nous parlerons 
bientdt. 

Mais, sous pretextede purger la Franc-Magonnerie 

(1) Certains auteurs prdtendent mdme que i’internement de 
Louis XVI au Temple fut ie resultat de la decision des frdres 
du rite Tempiier. 
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des superstitions et des restes du passe, les membres 
du Grand-Orient, pousses par les deputes des Iogesde 
province, tous plus ignorants de la valeur des sym- 
boles les uns que les autres, transformerent au gout 
de la multitude electorate le depdt qui leur avait .ete 
confieetdevinrent un centre de politique active, pro- 
fessant ouvertement le materialisme et Tatheisme. 

En 1 885, la transformation s’etendit ,‘usqu’au 
College des Rites, depositaire d’un reste de tradi- 
tions, et le lien qui rattachait la majorite des ma- 
sons fran^ais au reste de 1' Uni vers fut definitive- 
ment rompu. * 

Au moment ou eile avait le plus besoin d'etendre 
son influence au dehors, au moment ou il etait neces- 
saire d’exercer une surveillance effective sur Taction 
de Tetranger dans les centres ma^onniques des autres 
pays, la France etait, par la faute du Grand-Orient, 
mise a Tindex, et, lors de TExposition universelle de 
Chicago, quand le president du nouveau Conseil des 
Rites (le plus haut officier du Grand-Orient) se pre- 
senta a l’entree des loges americaines, il fut mis a la 
porte comme un vulgaire profane qu’il etait pour les 
vrais masons. 

Void la tcneur de Tacte si grave commis en 1 885 : 

Par decret promulgue leg novembre i8S5, le Grand- 
Orient de France, conforme'ment a la decision prise le 
3 1 octobre precedent par l’Assemblee ge'nerale des Ate- 
liers symboliques de l’Obedience ; 

Ordonne la dissolution du Grand College des Rites et 
charge le Conseil de TOrdre de veiller a sa reconstitu- 
tion. 
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Le grand chancelier protesta de la manteresuivante, 
mais en vain : 

Vous m’avezfait parvenir une ampliation du decret de 
l’Assen;ble'e generale des Ateliers symboliques en date 
du 3i octobre dernier (iS85), prononcant la dissolution 
du Souverain Conseil des grands inspecteurs generaux 
du Rite Ecossais ancien et accepte, qui, sous le titre de 
Grand College des Rites, constitue, au sein du Grand- 
Orient de France, le Supreme Conseil pour la France et 
les possessions francaises. 

Cette decision, qui, sous pretexte de re'organisation, 
renverse tousles principes et toutes les traditions de la 
Franc-Maconnerie universelle, est absolument illegale 
par l’incompetence de ceuxqui l’ont rendue. 

Ferdkuil. 

Grand Chancelier 
du Grand Conseil des Rites. 

On fait tous les efforts possibles, au Grand -Orient 
pour cachcr aux freres qui entrent dans 1‘Ordre la 
maniere dont les membres de ce Rite sont juges a 
l’dtranger et on se garde bien de leur dire qu’ils ne 
seront regus nulle part des qu’ils sortirontde France 
— ou de quelques-unes deses colonies. — Les grands 
mots de raison, superstition ecrasee, principes de la 
liberte, etc., etc., remplacent les traditions de la ma- 
^onnerie universelle, et ces grands niais sont encore 
bien flattesquand un magon de marque etranger vient 
en visileur se rendre compte si la separation de la 
France et du reste du monde est toujours durable. 
On regoit avec de grands .fyoiwurs le visiteur, qui 
s’empressera, dans son pays, de mettre a la porte le 
venerable de la loge, s’il ose se presenter, a son tour, a 
une tenue a 1’etranger. 
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Aussi le Grand-Orient est-il destine a disparaitre, 
quelle que soit sa prosperity apparente, s’il ne revient 
pas rapidement a une meilleure comprehension des 
intdr^ts reels de la nation. 

Nous ferminerons cet expose en citant cesquelquc 
mots d’Albert Pike : 

« Le Grand-Orient de France a toujours ete entre 
les mains des trois I, des Ignorants, des Imbeciles et 
des Intrigants (1) ». 


ECOSSISM E 

En 1786, le Rite Templier avait fusionne avec le 
Grand-Orient. 

Ce Rite Templier etait alors compose de 20 grades: 
il etait reellement, en laissant de c6te son but de ven- 
geance politique, un rite de perfection ou les masons 
ordinaires etaient amenes a connaitre certains ensei- 
gnements coneernant la tradition kabbalistique des 
Templiers. 

Or, en 1761, c'est-a-dire avant la fusion avec le 
Grand-Orient, leConseildes Empereurs d'Orient et 
d’Occident avait donne a un juif nommi Morin les 
pouvoirs necessaires a 1’effet d’etablir le systeme tem- 
plier en Amerique, ou se rendait ce Morin. 

Celui-ci, arrive a destination, s’empressa de donner 
le 25 ,; degre a plusieurs de ses coreligionnaires qui. 
de concert avec lui, initierent a ieur tour plusieurs 
chretiens en 1797. 

^i) Lettre dWlbert Pike au vicomte de la Jonquiere. 
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Quand les nouveaux inities se sentirent assez forts, 
ils jeterent leur initiateur a la porte et, se separant 
delui, ils ajouterent 8 grades hermetiques aux 25 deja 
existants, ce qui porta le nombre des grades du 
systeme ecossais a 33 . C’est ainsi qu’ils fonderenta 
Charleston, en 1801, un Supreme Conseil qui devait, 
par la suite, acquerir une grande influence. Pour- 
quoi ce chiffre de 33 degres ? Un ancien magon, 
pourvu de ce grade, M. Rosen, pretend que ce chiffre 
represente le degr£ de latitude de Charleston, c’est 
peut-6tre malicieusement vrai ; car nous verrons que 
le nombre de grades importe peu, pourvu que le sys- 
teme ma^onnique soit rdellement synthetique. 

Voici deux tableaux donnant les noms des freres 
qui ont preside a la naissance du Rite Ecossais en 
Amerique. 


MAC .*. DE PERFECTION 

A 2 5 DEGRf.S 


Morin ( 176 ‘) 


/ 

Franken 


/ 

4 


rO'ALCHO 

Moses Hyes 



j 

Spitzer 

MOSES COHEN 
1 



T 

ISAAC LONG 


De la Hogue. — De 
3 mai ^ Grasse. — Croze. 

'» — Magnan. — Saint- 

1797 f Paul. — Robin. — 
Petit. — Marie. 


RITE ECOSSAIS AHCIEIf ET ACCBPTE 

& 33 degres 


Fran ken. 
Dalcho. 

De . Grasse - 
Tilly. 


DelaMotte. \ 
Bowen. / 
Dieden. I 
Alexander. | 
De la Hogue, j 
Mitchell. I 
Isaac Auld. 1 


RiSunis a Char- 
lestown ( Ca- 
roline du 
Surf), le 3 1 
mai i 8 o i . 
Fondat. Sup 
. ’ . Cons . *. 

Ecoss . • . 
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On remarquera parmi ces noms celui de Grasse- 
Tilly. Ce fut lui qui revint en Europe en 1804 et 
qui rapporta le systeme de 33 degres, avec pouvoir 
de constituer des aeropages. II avait ete precede de 
quelques mois par un autre initie direct de Morin, un 
nomme Hacquet, dont la .tentative n’eut guere de 
suite. 

De Grasse Tilly etles freres qu’il avait inities firent 
un concordat avec le Grand-Orient en 1804. Ce 
concordat fut rompu dun comrnun accord , le 
6 septembre i 8 o 5 . Nous soulignons d’un comrnun 
accord et nous renvoyons a Ragon ( Orthod . mag ., 
p. 3 1 3 ) pour les details qui prouvent, a l’encontre de 
ce queditM. Rosen dans son livre (Sato et C ie ), qu’il 
n’y eut pas d’histoires d’argent reclame dans cette 
affaire. 

Ce qui reste par exemple acquis, c’est que les pre- 
tendus grades ma9.\ donnes par Frederic de Prusse 
sontde l’inventionde Bailhache, en collaboration avec 
de Grasse Tilly. 

De 1806 a 181 1, le Supreme Conseil fonde par de 
Grasse Tilly nedelivreque les plus hauts grades, 3 1 e , 
32 ° et 33 c , laissantle Grand-Orient delivrer les autres. 

En 1811, le Supreme Conseil se declare inde- 
pendant. En 1 8 1 5 , de Grasse Tilly revient des Pon- 
tons anglais et fonde un nouveau Supreme Conseil. 
L’ancien Supreme Conseil met de Grasse en jugement 
et le fait condamner. Mais le nouveau Supreme 
Conseil, preside par leduc Decaze,prendune telle im- 
portance qu’en 1820 1’ancien se joint a lui eten 1821 
est constitue le Supreme Conseil du Rite Ecossais 
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ancien et accepts pour la France et ses dependances; 
puis,.en 1822, le nouveau pouvoir fonde des loges. 

En 1875, eut lieu a Lausanne un convent tres 
important des divers SuprSmes Conseils ^cossais. 

•En 1879, quelques loges ecossaisesde Paris se sepa* 
rerent du Supreme Conseil, en protestation conlre 
Insistence des hauts grades, et fonderent la Grande 
Loge Symbolique Ecossaise, qui devint bient6t assez 
puissante. 

Pendant ce temps les affaires du Supreme Conseil 
allaient mal et la penurie des fonds devint telle 
qu’en 1897 le Supreme Conseil dut fairemne entente 
avecles ancienr»w loges rebeiles.D’apres cette entente, 
le Supreme Conseil passa a .la Grande Loge Sym- 
bolique toutes ses loges et garda seulement les cha- 
pitres et les areopages. Ainsi se constitua la Grande 
Logs de France, qui s’empFessa de faire une bevue 
enorme en supprimant la mention de Grand Archi- 
tecte de ses planches et qui permet de couper ainsi le 
faible lien qui relie encore la France a l'Etranger. 


LE HITE DE M1SHA1M 


Que dirons-nous de l’histoire du. dernier rile dont 
il nous restea parler : le rite de Misr. aim ? 

Void comment Clavel raconte sa fondation : 

'G’esten i8o5 que plusieurs 1'reres de mceurs decriees 
n’ayant pu etre admis dans la composition du Supreme 
Conseil Ecossais, qui s’etait fonde en cette annee a Milan, 
imaginerent le regime misralmite. Un frere, Lechangcur 
fut charge .de recueillir les elements, de les classer, de 
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les coordonner, etderediger un projet de statuts gene- 
raux. Dans les commencements, ies postulants ne pou- 
vaient arriver que jusqu’au 87° degre. Les trois autres, 
qui completaient le systeme, etaient reserves a des supd- 
+ ieurs inconnus , et les noms meme de ces degres e’taient 
caches aux freres des grades inferieurs. C’est avec cette 
organisation que le rite de Misraim se repandit dans les ro- 
yaumes d'ltalie et de Naples. II fut adopte notamment 
par un chapitre de Rose-Groix, appele la Concorde , qui 
avait son siege dans les Abruazes. Au bas d’un bref ou 
diplome, delivre, en 1 8 1 r , par ce chapitre, au frereJ3. Cla- 
vel, commissaire des guerres, figure la signature d'undes 
chefs actuels du rite, lefrere Marc Bedarride , qu* »/avait 
alors que le 77* degre. Les freres Lechangeur , Joly 
et Bedarride apporterent en France le Slisraimisme 
en 18:4 (i)', 

Depuis 1814, le rite s’est anomie progressivement. 
Actuellement il compte a Paris en tout moins d’une 
vingtaine de membres qui constituent a eux seuls sa 
loge (car il n’y en a plus qu’une), son chapitre, son 
ar^opage et qui sent a IMndex de la Magonnerie uni- 
verselle, sauf de tres rares exceptions. 


GRAND-ORIENT ET ECOSSISME 


Il est fort curieux de voir ceux qui ont transforme 
completement le depdt de traditions et de symboles 
qu’on leur a confie, qui ont m^connu a tel point les 
caracteres de grande fraternite universelledela Franc- 
Magonnerie, qu’ils se sont mis au ban de toutes les 


(t) Clavcl, Histoire pittoresque de la Franc-Magonnerie. 
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initiations de la terre, il est curieux, dis-je, de voir 
ces descendants de Lacorne prendre de grands airs de 
dignite pour demander aux freres du Rite Ecossais 
leurs archives etleur filiation. Par Grasse Tilly, Franc- 
ken et Morin, les masons ecossais se rattachent direc 
tementa Ramsay et aux Templiers etils ont, du moins, 
le merite de ne pas trop avoir abime leur tradition 
malgreses defauts. Tandis quele Grand-Orient, ayant 
bris£ en 1773 ses constitutions originelles, ayant de- 
truiten 1 885 son Grand College des Rites pour letrans- 
former en une halle parlementaire, n’a plus de la 
Franc-Ma^onnerie que le nom et estcondamne a dis- 
paraitre brusquement des que les Framjaisdu Rite Ecos- 
sais auront le courage de se ressaisir, de laisserla les 
questions d’argent et de reconstituer une Magonnerie 
nationale spiritualiste et solidement attachee au reste 
de l’Univers. 

Mais admettons que ce fait ne se produise pas. 
Admettons que les agissements de ceux qui r£vent 
d’isoler definitivement la France, m^re, par Morin, 
detous les Supr&mes Conseils du Rite Iscossais an- 
ciens et acceptes actuels, reussissent et que l’ini- 
tiatrice semble definitivement tu^e par ceux qu’elle 
a initios. 

Croyez vous que la legende d’Hiram ne devien- 
drait pas alors une vivante realite ? 

Croyez-vous done que les Illumines nereferaientpas 
ce qu’ils ont fait une premiere fois ? 

Et onverrait naitreune nouvelleiorme ma^onnique 
adaptee a notre epoque et basee sur les m6mes prin- 
cipes qui ont g&nere la premiere. Et bientdt cette 



LA I’RANC-MAQONNEHIE 


77 

creation serait assez forte pour s’imposer partout, 
sans parchemin, sans arbre genealogique autre qu'un 
ordre de Tin visible a un de ces Superieurs inconnus 
qui veillent toujours dans un plan ou dans l'autre. 
Et les restesdes vieilles et anterieures creations s’efton- 
dreraient vite, si cela etait necessaire. 

Car, outre sa filiation templiere, dont le butest tou- 
jours dangereux pour la tolerance d’un martiniste, le 
Rite-Ecossais a conquis droit de grande naturalisation 
par ses propres forces et par son caractere vraiment 
international. 

Alors qu’un mapon du Grand-Orient ne pourra 
entrer dans aucune loge en dehors de la France et de 
quelques colonies, le mapon ecossais sera fraternelle- 
ment repu dans I’etendue de la juridiction des vingt- 
septSupr&nesConseils. issus de celuide Charleston et 
dont le tableau suivant montrera la filiation pour les 
principaux. 

Aussi, si les Illumines pensent necessaire de recons- 
tituer la vitalite d’un centre deja existant poui l’etude 
et la pratique du symbolisme, au lieu d’en creer un 
nouveau, c’est al’Ecossisme qu’il leur faudra de pre- 
ference s’adresser ; car il est seul capable de ramener 
la Maponnerie franpaise hors dej’atheisme et du bas 
materialisme ouellese perdrait definitivement. 
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FILIATION DES DIVERS SUPR&MES CONSEILS DERIVES 
DE MORIN ET DE CHARLESTON 


TEMPLIERS 


Ramsay 

(France) 

1 768 1 

' Morin (1761) 

Etats-Unis j 

Franken-Dalcho ( 180 1) Belgique 
De Grasse-Tilly (1S17) 


BRESIL 

(1828) 


PORTUGAL 

(1842) 

URUGUAY I ARGKHTWK 
(1856) J (1858) s 


CHARLESTON ^ 
SuprSmes Conseils : 


l £cosse 
France \ (1846) 

(1804) ' 

(De Grasse i Hongrie 

Tilly) j (1S71) 

Suisse 

(1873) 


' fgypte 

^ (1878) 

) Tunis 
(1880) 


Italie 

(i8o5) 


Espagne (1811) 


Boston 

(i8i3) 


Angleterre 


(1846) 


Irlande (1826) 


Colon 

(i 85 9 ' 


Canada 

(1874) 


P6rou { 1 8 3 0) 


Colombie 
( 1 8 3 3 ; 


Costa-Rica 

(1870) 


Venezuela (1864) 
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LES GRADES MAgONNIQUES. — CONSTITUTION PROGRESSIVE 
DES 33 DEGRES DE l’eCOSSISME 


II ne nous suffit pas de connaitre Ie resume de 
I’histoire d.es differents rites. II nous faut penetrer 
plus avant dans leur connaissance et, tout en reser- 
vant pour un ouvrage ulterieur une etude complete 
et detaillee du symbolisme magonnique, donner a ceux 
qui s’interessent soit a la Magonnerie, soit a TUiumi- 
nisme ou au Martin isme. une idee du caractere reel 
des rites au point de vue dela tradition. 

Tout d’abord meltons les lecteurs en garde contre 
les etudes faites par les clericaux. Nous avons deja 
parle de la tendance de ces derniers a confondre I’ll- 
luminisme et la magonnerie. Partar.t d'une idee pre- 
congue: l’intervention de Satan dans les loges, les 
ecrivains rattaches au clericalisme ont entrem^le l'a- 
nalysedes rituels magonniques, de sous-entendus et 
de reflexions personnelles du plus pur grotesque. Sous 
des apparences d’analyse impartiale, ils glisscnt de 
temps en temps un petit commentaire destine a ega- 
rer le lecteur confiant. En agissant ainsi, ils restent 
dans leur rdle, que nous connaissons personnellement 
par experience, et ils etaient digues de tenter la verve 
de Leo- Taxil, qui s’est moque d’eux avec tant d’ha- 
bilet^, qu’ils ont injurie l’homme ; mais integralement 
garde ses id^es sur le rdle secret de TOccultisme 
k notre epoque. 
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Nous allons analyser les transformations du rituel 
en jetant un coup d'reil tres general sur son evolution 
historique. 

Le premier ritue. ma^onnique unissant les masons 
de l’Esprit a ceux de la matiere, a ete compose par 
des freres illumines de la Rose-Croix dont les plus con- 
nus sont: Robert Fludd et Elie Ash mole (i). 


CLEF DES GRADES SYMROL1QUES 

APl'RENTI 

Les trois premiers degres furent etablis sur le cycle 
quaternaire applique au denaire, c’est-a-dire sur la 
quadrature hermetique du cercle universel. 

Le grade d’apprenti devait devoiler, enseigner et 
revoiler le premier quart du cercle; le grade de com- 
pagnon, le second quart et le grade de maitre les 
deux derniers quarts et le centre. 

La signification attribute par le revelateur a chaque 
grade derive directement de la signification totale du 
cercle et de son adaptation particuliere. 

Ainsi, si l’adaptation du cercle se rapporte au mou- 
vement de la terre sur elle-meme, le premier quart du 
cercle decrira symboliquement la sortie de la nuit ; 
depuis six heures du matin jusqu’& neuf heures, le 
second quart de cercle Fascension de neuf heures 


(i)Citons, parmi les autres Rose-Croix qui contribuirent i 
la nouvelle creation : J.-T. Desaguliers, Jacques Anderson, 
G. Payne, King, Calvat, Lumden, Madden, Elliot. 
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a midi et Ies deux derniers quarts la descente vers la 
nuit, ou de midi au soir. 

Dans ce cas, 1’apprenti sera l’homme du matin, 
et du soleil levant; le compagnon Thomme de midi 
ou du plein soleil ; et le maitre, l’homme du soleil cou- 
chant. 

Si Tadaptation du cercle se rapporte a la marche 
(apparente) du Soleil dansl’annee, les quarts de cercles 
correspondront aux saisons el representeront respec- 
tivernent le Printemps, l’Ete, l’Automne et l’Hiver. 

L’apprenti sera alors la graine qui ecldt: le compa- 
gnon, la plante qui fleurit; le maitre, la plante qui 
fructifie et le fruit qui tombe pour generer de nou- 
velles plantes par la fructification qui libere les 
graines contenues en lui. 

Chacunedeces adaptations pouvant etre appliquee 
au monde physique, au monde moral ou au monde 
spirituel, on comprend comment de vrais illumines 
pouvaient reellement amener vers la lumiere de la 
verite, vers cette « lumiere qui illumine tout homme 
venant en ce monde, » vers le Verbe divin vivant, les 
profanes appeles a l’initiation. 

Mais pour cela, il fallait que la clef fondamentale et 
hermetique des degres et de leur adaptation fut con- 
servee par une universite occulte. Tel etait le role que 
s’etaient reserves les Rose-Croix et les inities judeo- 
chretiens. 11s ont toujours ces clefs dont les ecrivains 
purement ma9onniques n’ont vu que les adaptations, 
et le present travail, bienque tres resume, ouvrira a ce 
sujet les yeux de cetix qui ont desyeux pour voir et 
des oreilles pour entendre. Que les autres nous 
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insultent et nous accusent d’adorer le diable ou de 
servir les jesuites, nous les laisserons dire et nous 
hausserons les epaules. 

Au point de vue alchimique, les trois premiers 



> grades representaient la preparation de l’oeuvre : les 
travaux de l’apprenti figurant les travaux maleriels, 
ceux du compagnon representant la recherche du 
veritable feu philosopbiqueet Ie grade de maitre cor- 
respondant a la mise dans l’athahor du mercure philo- 
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sophique et a la production dela couleur noire, d’ou 
doivent sortir les couleurs eclatantes. 

II faut vraiment ne pas se rendre compte des idees 
et des travaux des Rose-Croix hermetistes, pour nepas 
voir que de veritables occultistes etabliront leur cadre 
initiatique d’apr£s les regies strictes de l’adaptation 
des principes et que la vengeance d’un pretendant 
dvince ne jouera qu’unrdle bien secondaire dans 1’af- 
faire. 

Venant du cercle du monde profane, 1’apprenti y 
reviendra plus tard a l’etat de maitre, apres avoir 
acquis l’initiation. Ainsi est figure le caducee herme- 
tique qui donne la clef reelle des grades symboliques. 

Martines la connaissait, comme tout illumine, puis- 
qu’il a divise son initiation par le quart de cercle. 

On ne peut passer d’un plan a un autre qu’en tra- 
versal le royaume de l’obscurite et de la mort ; tel est 
le premier enseignement qu’indique au futur initie le 
cabinet de reflexions et ses symboles. 

L’initie ne peut rien commencer seul, sous peine 
de graves accidents ; il doit done s’assurer des guides 
visibles ayant deja acquis Texperience, tel est l’ensei- 
gnement qui se degage des discours et des interroga- 
tions auxquels prendra part le futur apprenti, des' son 
entree en loge. - 

Mais les enseignements oraux n’auraient aucune 
valeur sans Texperience personnelle, tel est le but 
des voyages et des epreuves des diflerents grades. 
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COMPAGNON 


L’apprenti croii sans changer de plan.. II passe, des 
travaux materiels aux travaux concernant les forces 
asirales ; il apprend a manier les instruments qui 
permettent de transformer la matiere sous reflet des 
forces physiques maniees par l’intelligence, il apprend 
aussi qu’en dehors des forces physiques existent des- 
forces d’un ordre plus elev£, figures par le flamboie- 
ment de l’etoile : ce sont les forces astrales qu'on 
lui laisse prcssentir sans les nommer par la vue de 
l’etoile flamboyante. 

L’apprenti devient ainsi compagnon, et il est ins- 
truit sur les elements de Yhistoire de la tradition. 


MAITRE 


Le compagnon qui va devenir maitre doit se pre- 
parer a changer de plan. Il passera done de nouveau 
dans le royaume de Tobscurite et de la mort mais, 
cette fois, il y passera seul et sans avoir besoin de 
guide, il fera consciemmenl ce qu’il a fait -inconsciem- 
ment dans la chambre de reflexion. 

Mais, auparavant, il recevra la clef des trois grades 
et de leurs rapports, enferm^e dans l’histoire d ’ Hiram 
et de ses trois meurtriers. 
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Alnsi que nous l’avons precedemment demontr£ ( i ), 
l’adaptation solaire de la Iegende n’est qu’une adapta- 
tion d’un principe bien plus general : la circulation 
du cercle dans le quaternaire, avec ses deux phases 
devolution et d’involution. 

Mais ce qu’il faut retenir pour l’instant, c’est que 
l’initi£ ne va pas seulement entendre cette legende,// 
va la vivre en devenant le personnage principal de 
sa reproduction. 

Ici apparait un procede bien remarquable mis en 
pratique par Ashmole qui composa ce grade en 1649 
(ceux d’apprenti et de compagnon ont ete composes 
respect ivement en 1646 et 1648). Pour apprendre a 
Pinkie l’histoire de la tradition d’une mamere vrai- 
ment utile, on va la lui faire revivre. Telle sera la 
clef des grades ulterieurs et de leur rituel. Telle est la 
constatation qu’il faut toujours avoir presente a 
l’esprit quand il s’agira de relormer les rituels en les 
adaptant a de nouvelles epoques, sans s’£loigner de 
leur principe de constitution. 


1 

XPPORT DES GRADES TEMPLIERS 


RAMSAY 


Pour eviter toute obscurite ou toute enumeration 
fastidieusesuivonsl’evolutiondesgradesmagonniques. 


(1) Traits mdthodiqac de Science occutie, analyse de la 
legende d'Hiram 
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Aux trois grades purement symboliques d’apprenti, 
de compagnon et de maitre Ramsay ajoute,en 1738, 
trois nouveaux grades ddnommes Ecossais, Novice 
et Chevalier du Temple. 

Ces grades sont exclusivement templiers et ont 
pour but de faire revivre au recipiendaire : i° la nais- 
sance et la constitution de 1’Ordre du Temple qui 
continue le Temple de Salomon ; 

2 0 La destruction exterieure et la conservation 
secrete de l’Ordre ; 

3° La vengeance a tirer des auteurs de la destruc- 
tion. 

Telle est la clef des trois grades, qui ont ete 
adaptes k la legende d’Hiram, rattachant ainsi le 
Temple de Jerusalem a 1’Ordre de Jacobus Burgundus 
Molay, 

Les masons qui voulaient conquerir les grades 
superieurs devaient s’instruire dans l’Occultisme et 
les premiers elements de la Kabbale. Aussi le Novice 
(devenu Royal Arche plus tard) apprenait-il les noms 
divins que voici : 


lod ( Principium ). 

1 

Ia5 {Existens). 


lah ( Deus ). 

rr 

Ehieh (Sum, ero). 

iTHN 

Eliah ( Fortis ). 

.tSn 

Iahib ( Coiicedens ). 

3.T» 

Adonai (Domini). 

’2DK 

Elchanan ( Misericors Deus). 

pnSt* 

Iobel ( Jubilans ). 
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On lui faisait, en mdme temps, etudier les rapports 
des lettres et des nombres, et les premiers elements 
de la symbolique des formes. 

Au grade suivan^Zscossafs (devenu le Grand Ecos- 
sais plus tard),on joignait, a ces premieres etudes, 
d’autres plus approfondies sur les correspondances 
dans la nature. C’est ainsi que le tableau suivant des 
correspondances des Pierres du Rational et des noms 
divins indiquera les premiers elements de ces etudes. 


Pierres du Rational 

Sardoine . . . 

Melee 

Nom Divin grave 

ET SIGNIFICATION 

{Rex) 

Retribuens 

Topaze 

Gomel 

Emeraude 

Adar 

Magni ficus 

Escarboucle 

IOAH 

Deus fortis 

Saphir. 

Main 

Fons 

Diamant 

Elchai 

Deus vivens 

Syncure 

Elohim 

Dii (Sin, Jes Dieux) 

Agathe.. 

El 

Fortis 

Amethyste 

Iaoh 

IAQ 

Chrvsolithe 

IsCHLJOB 

Pater excelsus 

Onyx 

Adonai 

Domini 

Beryl 

Ieve 

( Sum qui sum) 


L’initiation a ces deux grades deveioppait 1‘union 
entre le Temple de Salomon et les Templiers et 
elle se faisait dans des Iieux souterrains pour exposer 
la necessite a laquelle avait ete reduit I’Ordre. 

C’est au grade de Chevalier du Temple (devenu, 
en partie, le Kadosh) que le recipiendaireetait vraiment 
consacre vengeur vivant de POrdre. On transformait 
ainsi l’initiation en une guerre politique a laquelle 
les Martinistes onttoujours refuse de s’associer. 

Les paroles suivantes, graveessur le tombeau sym- 
bolique de Molay, indiquaient, de plus, que'les pro- 
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cedes tendant a atteindre jusqu’au seuil de la seconde 
mort etaient connus de ceux qui constituent ce 
grade. 

Quiconque pourra vaincre les frayeurs de la mort 
sortiradu sein de la terre et aura droit d'etre initie 
aux grands mys teres. 

Le detail de 1 ’initiation du Kadosh avec ses quatre 
chambres, la Noire ou preside le grand maitre des 
Templiers, la Blanche ou regne Zoroastre, la Bleue ou 
domine le chef du Tribunal de la Sainte-Wcehme et 
la Rouge ou Frederic dirige les travaux, indiqueque 
ce grade est le resume de toutes les vengeances et la 
materialisation, sur la terre, de ce terrible livre de 
sang, qui s’ouvre trop souvent dans 1’in visible quand 
Dieu permet aux inferieurs de se manifester. 

C’est ce grade qui a toujours ete reprouvc par les 
Martinistes, qui preferent lapricrc a la vengeance po- 
litique et qui veulent etre dessoldats loyaux de Celui 
qui a dit: « Qui frappera par I'epce, perira par 
tepee. » 


Le Rite Templicr comprenait, non pas seulement 
ces quatre grades de Ramsay, mais bien huit grades 
que M. Rosen dans son Satan demasque (auquel doit 
avoir collabore quelque bon clerical, car 1'auteur est 
trop instruit pour avoir dit toutes les naivetes conte- 
nues dans cet ouvragel rattache a tort, a notre avis, 
aux grades ecossais du 19° au 28°: 
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GRADES DU RITE TEMPLIER 

i* Apprenti ou Initie ; 

2 * Compagnon ou Initie de I’lnterieur ; 

3 ° Adepte ; 

4 0 Adepte de l’Orient ; 

5 ° Adepte de l’Aigle-Noir de Saint-Jean ; 

6° Adepte parfait du Pelican ; 

7* Ecuyer ; 

8* Chevalier de garde de la Tour interieure. 


LE RITE DE PERFECTION 

ANALYSE DE SKS GRADES 

C’est a ces grades templiers que la constitution du 
Rite de Perfection (1758) vint ajouter le complement 
du systeme mat^onnique tout entier ainsi constitue: 

i # Unc section historique et morale dans laquelle 
le rccipiendaire revit Thistoire du premier Temple de 
Jerusalem, depuis sa construction jusqu’a sa destruc- 
tion, puis il participe a la decouverte du Verbe qui, 
en s’incarnant, va dcnner naissanceau Christianisme 
et a la Nouvelle Jerusalem, dont le recipiendaire de- 
vient un chevalier. 

Analogiquement, cette section historique permettait 
de profondes dissertations morales sur la chute et la 
reintegration naturelle dc l’etre humain : 

2 0 Une section hermetique, consacree au develop- 
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pement des facultes hyperphysiques de I’fitre.humain, 
aux ceremonies initiatiques, reproduisait les phases 
dudedoublementastraietdes adaptationsalchimiques. 

Cette section &ait renfermde dans deux grades seu- 
lement du Rite de Perfection : le Prince Adepte et le 
Prince du Royal Secret; 

3° A ces deux sections s’ajoutait, com me nous 
1’avons dit, la section templiere. 

Analysons rapidement les 2 5 degresdu Rite de Per- 
fection pour eclairer encore la classification prece- 
dente: 

Du 4 e au 1 5 e grade, le president de loge represente 
soit Salomon, soit un de ses aides ou un de ses vas- 
saux. L’on s’occupe, soit de la construction du 
Temple, soit de la vengeance d’Hiram ou deson rem- 
placement. 

C’est cette idee de vengeance qui a fait croire a Ro- 
sen (i) que les grades d’Elus se rapportaient a la 
Sain:- 7v\; kme ; c’est une erreurqu’un illumine n'au- 
rait pu commettre. La Saint- Wcehme a ete une adap- 
tation germanique des vengeurs pythagoriciens, imi- 
tes eux-m^mes des vengeurs d’Osiris.. comme l’a fort 
bien vu Pauteur de Thuileur de I’Ecossisme et 
cependant Aulnayen’a pas depasse les petits mysteres 
etn’a compris dans Tinitiation que le c6te naturaliste 
et le plan sexuel, comme le font aujourd’hui les cle- 
ricaux. L’extrait suivant nous eclairera a ce sujet : 

« Si le troisieme grade de ia Magonnerie, celui de 
maitre, nous offre le tableau de la mort d’Hiram, dit 


( i ) Satan dimasqui. 
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Y Architects du Temple , ou plut6t de celle d’Osiris, 
de Pan, de Thammuz, Grand Architecte de la Nature, 
avec le premier elu s’echappe le premier cri de ven- 
geance, celle qu’Horus exerga contreles meurtriers de 
son pere, Jupiter contre Saturne, etc. Ce grand etper- 
manent systeme de vengeance, qui se retrouve plus 
ou moins clairement exprime dans une foule de 
grades et notamment dans le Kadosh, remonte aux 
temps les plus recules. Independamment de l’inter- 
pretation que Ton peut lui trouver dans les operations 
meme de la Nature qui presentent une suitede combats 
et de reactions, entre le principe generateur et le prin- 
cipe destructeur, il appartient surtouta la th^ocratie, le 
plus ancien desgouvernements. Suivant les diflerentes 
circonstances ou se sont trouves les fondateurs des 
societes secretes, et suivant 1’esprit particulier qui les 
animait. ils ont fait l’application de cette vengeance 
a telle ou telle legende, a tel ou tel fait historique ; de 
la la difference des rites ; mais les principes fonda- 
mentaux sonttoujours les memes (i). 

Au 17° grade (chevalier d'Orient et d’Occident), 
nousarrivons a la prise de Jerusalem par les Romains 
et a la destruction du Temple. 

C’est alors que nous trouvons le grade vraiment 
chretien de la Ma?onnerie, ce grade auquel les Rose- 
Croix ont donne le nom de leur Ordre et dans lequel 
ils ont renfermdla partie la plus pure de la tradition. 
Aussi les materialistes, n’y comprenantplus rien.di- 
ront-ils que ce grade est une creation des Jesuites, et 


( 1 ) De 1’Aulnaye, Thuileur gtntral, p. 58 (note). 
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]es Jesuitcs, emus de voir la croix et le Christ glo- 
rieux dans un temple ma^onnique, diront-ils que ce 
grade est une creation de Satan. 

Comme on le voit, il y en a pour tous les gouts. 

Le grade de Rose-Croix ma(jonnique est la traduc- 
tion physique des mysteres qui conduisent au titre de 
Frere illumine de la Rose-Croix, titre n’appartenant 
pas a la Franc-Ma^onnerie, mais a sa creatrice : la 
Societe des Illumines. Un Rose-Croix macjon, quand 
il connait bien son grade, peut &tre considere comme 
un apprenti illumine et il possede tous les elements 
’un haut developpement spirituel, comme nous 
allons le voir en analvsant ce grade. 

j O 


LA HOSE-CROIX MACONNIQUK 


L’initiation au grade de Rose-Croix ma^onnique 
demande quatre chambres : la Verte, la Noire, l’As- 
trale. et la Rouge, qu’on reduit, dans la pratique, gene- 
ralcment a trois en supprimant la premiere. 




Noire 


Astralc 


X 


Vcrtc 


Rouge 


Le theme du grade, e’est que la Parole qui doit 
permettre la reconstruction du Temple a ete perdue. 
Le recipiendaire la retrouve, e’est le nom de N.-S. 
Jesus-Christ : INRI, et, grace a cette parole, il traverse 
la region astrale dans sa section in.'^rieure ou infer- 
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nale et il parvient dans la chambre de la purification 
chretienne et de la reintegration. 

Au point de vue alchimique, c ! est la creation de la 
pierre au rouge par la decouverte des forces astrales, 
la sortie de la t£te du corbeau et 1c passage au phenix 
ou au pelican. 

Au point de vue moral, c'est la naissance en 
Phomme, de Petincelle du Verbe divin, renfermee 
dans son ame, par l’exercice de Japriere. de lacharite, 
du sacrifice et de la soumission au Christ. 

Allez done faire comprendre ceia a un marchand 
de vins, courtier electoral et dignitaire du Grand- 
Orient, ou a un R.-P. Jesuite. Le premier remplacera 
la Foi, PEsperance et la Charite par sa chere devise 
Liberie, Egalite, Fraternite... ou la Mort. et le second 
voudra absolument trouver des anagram mes qui 
transforment le nom du Christ en celui du Prince de 
ce Monde, car il ne peut pas concevoir qu’en com- 
prenne le Christ sans passer par Pintermediaire cort- 
teux de ceux qui pensent etre le seul clerge divin sur 
la terre. Pour le clerical, c'est du « gnosticisme » que 
tout cela, et il entend par cc mot tout, ce qu’il re 
comprend pas. 

Reprenons Paralyse de l'initiation. 

La chambre verte rappelle la premiere evolution du 
recipiendaire dans les grades symboliques. 

La chambre noire va lui ouvrir les portes de la 
seconde mort. Elle va indiquer un changcment de 
plan. Elle est tendue de noir. avec des larmes 
Id’argent. 

I La destruction du premier Temple est representee 
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par des colonnes brisees et des instruments de cons- 
truction jonchant le sol. Trois colonnes restent seules 
debout et le transparent qui les domine se lit : Foi,au 
S.-O.; Espkrance, au S.-E., et Ciiarite, au N.-O. 

A Test est un des symboles les plus profonds, tout 
d’abord une table, recouverte d’un drap noir, et sur 
laquelle se trouvent, outre les instruments de cons- 
truction materielle (compas, ^querre, triangle), le 
symbole de la creation par l’homme de son &tre spiri- 
tual : la Croix portant une rose a Intersection de 
chacun de ses bras . 

Cette table est placee devant un grand rideau qui, 
en s’ecartant, laissera apercevoir le Christ crucifie 
eclaire par deux flambeaux de cire de couleur solaire. 


C’est la que le recipiendaire retrouvera la « Parole 
perdue », apres avoir recree en Iui d’abord la Foi, 
basee sur le travail personnel: puis la Charite , qui lui 
ouvre, toutes grandes, les portes de YEsperance, de 
V Immortalite. 

Cette immortalite, il vaen acquerir immediatement 
la certitude symbolique, car, le visage recouvert d’un 
voile noir, il penetre, aide par ceux qui ont passe 
avant lui , dans la chambre que nous appelons astrale 
et qu’on appelle generalement infernale. 

Disons a ce propos, et pour faire plaisir a M. Anto- 
nini (1), que ce que les catholiques appellent l’Enfer 
est appele par les occultistes « plan astral inferieur ». 


(1) Doctrine du Mai. 
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Pourarriver au ciel, il faut traverser le plan astral et 
triompher, par sa puretd morale et par son elevation 
spirituelle, des larves et des 6tres qui peuplent cette 
region de l’lnvisible. Le ciel envoie a ses elus des 
guides pour passer atravers cette region, etl’auteur de 
Pistis Sophia donne d’interessants renseignements a 
ce sujet. Mais les occultistes mcttent les larves et les 
demons a leur vraie place et ils ne les adorent pas, 
reservant leurs prieres pour le Christ ou la Vierge. 11 
faut triompher des demons pour parvenir au plan 
celeste eton n’en triomphe qu’en suivant lespreceptes 
£vangeliques, en Occident, ou en suivant les revela- 
tions des maitres, en Orient. Tout homme debien, 
qu’il soit chretien, musulman ou bouddhiste, va au 
ciel quancLil a suivi la parole de Dieu. et tout crimi- 
nel, qu’il soit pape, prfitre catholique, juif. protestant 
ou simple laique de n’importe quelle religion, va 
faire connaissanceavec les 6tresdu plan astral, jusqu’a 
la dissolution de ses ecorces, a moins que la pitie 
divine n’efface le cliche de ses fautes. Voila pourquoi 
le Dante a vu plusieurs papes en enfer. 

Cette chambre astrale est formee d'un transparent a 
chaque bout duquel est un squelette, pour bien indi- 
quer que la mort est la seule porte d’entree ou de sortie 
de cette chambre. Sur le transparent, on a peint des 
larves et des etres astraux quelconques, que le reci- 
piendaire apergoit en soulevant le voile qui recouvre 
sa tete. 

II arrive ainsi a la chambre rouge, eclairee par 
33 lumieres. 

A l’Orient, sous un dais^ le rdcipiendaire apergoit 


/ \ 


4 
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un admirable symbole. En haut, une etoile flara- 
boyante portant la lettre VJ (Schin). renversee pour 
indiquer rincarnation du Verbe divin dans la nature 
humaine. Au-dessous est un sdpulcre ouvert et vide 
pour montrer que le Christ a triomphe de la mort, 
indiquant ainsi la voie a tous ceux qui voudront le 
suivre. 

C’est aussi dans cette direction qu’est 1’etendard du 
chapitre sur 1-equel est grave le Pelican, debout sur 
son nid et nourrissant ses sept petits de son sang qu’il 
fait couler en se per^ant le c6te avec son bee. Ce 
Pelican porte sur la poitrine la/Rose-Croix. Tel est le 
symbole du vrai chevalier du Christ, telle est la 
representation de Taction incessante de la lumiere 
divine qui fait vivre m&me ceux qui commettent des 
atrocites en son nom, comme le soleil eciaire les 
bons et les mediants repandus sur les sept regions 
planetaires de son systeme. 

Les inscriptions des colonnes : Infinite et Immor- 
talile caracterisent la transformation spirituelle des 
vertus illuminant la chambre noire. 

Cette initiation est appuyee par quinze points des- 
truction qui transformed successivement le recipien- 
daire en chevalier d’Heredom, chevalier de garde de 
la Tour et Rose-Croix. Ces instructions portent sur 
les points suivants : 

i° Maitrise; 2° nembres 9, 7, 5 et 3 ; 3° pierre 
angulaire ; 4 0 mysteres de l’arche et de Timmortalite 

r » 

(Enoch et Elie) : 5° les montagnes de salvation, le 
Moria etle Calvaire, dans tous les plans; 6° 1’athanor 
hermdique; 7 0 les vertus morales nees de Teffort spi- 
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rituel; 8° la resistance aux passions (garde de la 
Tour); 9° la symbolique astrale; io° la symbolique 
generate; 1 1° la symbolique numerate; i2°la Jerusa- 
lem chretienne et le nouveau Temple universel; 
1 3 ° les trois lumieres chretiennes: Jesus, Marie, 
Joseph; 14 0 la parole perdue; i 5 ° Consummatum esl. 

Enfin, les Illumines avaient transmis a la Ma$on- 
nerie, dans ce grade, leur systeme de reduction 
kabbalistique des noms en leurs consonnes et les cinq 
points figurant l’apprentissage de l’llluminisme. 


Les grades suivants : 19, grand pontife ; 20, grand 
patriarche; 21, grand maitre de la Clef; 22, prince 
du Liban, continuent la mise en action de la tradi- 
tion historique. 

Ce dernier grade, prince du Liban, est devenu Je 
chevalier royal Hache de l’Ecossisme et il commence 
la seriedes veritables grades hermetiques consacresau 
developpement des facultes spirituelles (1). 

Leth&meinitiatique de ces grades hermetiques porte 
sur la partie de sa vie ou Salomon s’est livre al’etude 
de la magie et de ralchimie. On voit ainsi Salomon 
soumis auxepreuves de lamortseconde, del’abandon 
du vrai Dieu pour les idoles et revenant a la vraie foi 
par la science. C’est une reprise sur un autre plan 
de l’allegorie historique des grades precedents. 


(1) Voy. ies etudes du D r Blitz sur ces grades dans la revue 
V Initiation. 
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Dans laMa^onnerie de Perfection, les grades herm6- 
tiques etaient renfermes dans les degres suivants : 
22, prince du Liban ; 23 , prince adepte, et 25 , prince 
du Royal Secret. 

Nous retrouvons dans ce grade de prince adepte, 
devenu le 28® du Rite Ecossais, chevalier du Soleil, 
ces etudes theoriques serieuses qui forment la base de 
toute pratique reelle. 

C’est a propos de l’Ecossisme, et a cause des develop- 
pements qu’il adonnes a ces grades hermetiques, que 
nous etudierons en detail cette section. 

Comme on le voit, le Rite de Perfection contenait 
tout le systeme ma<jonnique et les transformations 
qu’il aura a subic ne porteront que sur le developpe- 
mentde grades existants deja au« Conseil des Empe- 
reurs d’Orient et d’Occident ». 

Passons done a l’Ecossisme; mais, avant, dnume- 
rons les sept classes comprenant les grades de ce 
Rite : 

i r0 classe. — 1, 2,3. 

2 0 classe. — 4, 5 , 6, 7 et 8. 

3 e classe. — 9, 10, 1 1. 

4 e classe. — 12, i 3 , 14. 

5 ° classe. — i 5 , 16, 17, 18, 19. 

6° classe. — 20, 21, 22. 

7° classe. — 23 , 24, 25 . 

Pour plus de details, on pourra sereporter au tableau 
general des rites, ala fin de ce chapitre. 
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l’ecossisme. — raison d’etre DE SES NOUVEAUX GRADES 

ILLUMINISME, REINTEGRATION ET HERMETISME 


Nous arrivons a PEcossisme proprement dit, c’est- 
a-dire au developpement des derniers grades du Rite 
de Perfection. 

Ainsi que nous venons de le dire, les mysteres du 
dedoublement conscient de l’6tre humain, ce qu’on a 
appele la sortie co?isciente du corps astral et qui 
caracterisait le bapteme dans les temples anciens, ces 
mysteres ontete developpes pour constituer les degres 
ecossais, ajoutes par le Supreme Conseil de Char- 
leston, vers 1802, au systeme apporte par Morin. 

II n’est done pas juste de ne voir dans ces grades 
que des superfetations inutiles. Ils terminent la pro- 
gression du developpement de l’&tre humain en lui 
donnantla defdel’usagedesfacultes supra-humaines, 
du moins dans la vie actuelle. Nous disons la clef, 
car une initiation ne peut pas donner autre chose. 

Qu’importe, apres cela, que ces lumieres soient 
donnees a des hommes qui n’y verront qu ? un symbo- 
lisme ridicule, ouqu’elles aveuglent des clericaux qui 
y chercheront des phallus et des cteis, selon leur 
louable habitude; tar ils ont un cerveau ainsi fait 
qu’ils ne voient que cela partout, avec un diable quel- 
conque pour chef d’orchestre. — Pauvres gens ! 

L’initiation va retracer les phases diverses de la tra- 
versee consciente des plans astraux, avec ses dangers, 
ses ecueils et son couronnement qui est de franchir le 
cercle de l’enfer astral pour s’elever, si Tame en est 
digne, dans les diverses regions celestes. 
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Le theme representera, ainsi que nousl’avons dit, 1 c 
recipiendaire.sous la figure de Salomon occultistediri- 
geant Hiram, en prenant part personnellement aux 
operations. 

Le 22° grade, chevalier royal Hache, se rapporte aux 
preparations materielles des operations figurees par 
ies coupes des cedres sur le mont Liban et par la hache 
consacree. 

Le 23 ° grade, chefdu Tabernacle, se rapporte aux 
indications concernant le plan dans lequcl on va ope- 
rer, c’est-a-dire la nature astrale. La salle est parfai- 
tement ronde, eclaireepar sept luminaires principaux 
et 49 = 1 3 (chiflre du passage en astral) lumieres 
accessoires. Le mot sacreest IEVE et le mot de passe 
est le nom de l’Ange du feu qui doit venir assister 
l’operateur au debut de ses epreuves : Ouuiet.. Ce 
grade montre l’erreur des operateurs qui, pour aller 
plus vite, font appel aux forces infdricures de l’astral 
et risquent de perdre la communication avecleciel, 
en se laissant tromper par le demon, figure ici par les 
idoles auxquelles sacrifia Salomon. Le recipiendaire 
doit sortir triomphant de ce premier contact avec la 
region astrale. 

C’est alors qu’il aborde le plan ou sont graves les 
cliches asiraux. II voit la parole de Dieu, celle des 
douze commandements et celle des Evangiles <Scrite 
sur le livre eternel et il accomplit alors le premier 
voyage en Dieu (mot de passe) (24 <! grade). 

C’est la qu’il atteint le plan d’extase ou se trouvait 
Mo'fse quand il vit s’illuminer le buisson ardent. II 
vient de depasser le plan astral, il aborde le plan 
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divin et il a la premiere manifestation de Tharmonie 
celeste (2 5 ,! grade). Le recipiendaire a comme signe 
celui de la croix, et le mot sacre est Moi'se, le mot de 
passe Inri. pour indiquer Turnon des deux Testaments. 
Les chaines qui entourent Ic recipiendaire indiquent 
le poids de la matiere etdes ecorces qui paralyse Tac- 
tion de TEsprit dans le plan divin, et le serpent d’ai- 
rain, entortille autour de la croix, indique la domi- 
nation du plan astral (le serpent) par Thomme rege- 
nere par le Christ (la croix). 

Les clericaux n : ont pu, a leur grand regret, trouver 
de diable dans ce grade. Aussi le passent-ils generale- 
mentsous silence. 

Poursuivant son evolution dans le plan invisible, 
le recipiendaire aborde les divers plans de la region 
celeste ( 2 b c degre, Ecossais trinitaire ou prince de 
Merci). 11 va passer par le premier, le second etletroi- 
sieme ciel et, aulieu des demons du plan astral, il va 
prendre contact avec les sylphes et les receveurs 
celestes. 

Aussi faut-il voir les glousscments ironiques des 
ignorants quand ils s’occupent de ce grade et les 
joyeux cornmentaires des clericaux. Mais poursui- 
vons : 

Le recipiendaire re^oit des ailes cornme marque 

de son ascension jusqu’au plan divin. Le catechisme 

contient ccs phrases caracteristiques : 

» » 

D. — Etes-vous jMaitre Ecossais trinitaire ? 

K. - • J'ai vu la Gi'ande Lumidre et suis, commevous. 
Trcs Excellent , par la U'iple alliance du sangde Jesus- 
Christ, dont vous et moi portons la marque. 
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D. — Quelle est cette triple alliance ? 

R. — Celle quel’Eternel fit avec Abraham par la cir- 
concision ; celle qu’il fit avec son peuple dans le de- 
sert, par 1 ’entremise deMoi'se ; et celle qu’il fit avec les 
homines par la mort et la passion de Jesus-Christ, son 
cher fils. 

Au degre suivant (27°), grand commandeur du 
Temple, le recipiendaire estadmis dans la Cour ce- 
leste et le bijou porte en lettres hebrai'ques HJH, c’est- 
a-dire lNRI. Le signe consiste a former une croix sur 
le front du frere qui interroge. 

Nous parvenons ainsi au grade qui renfermait pri- 
mitivementtous les precedents, le grade de chevalier 
du Soleil (28°), I’ancien prince adepte du Rite de 
Perfection. 

Ce grade symbolise la reintegration de 1 ’Espritdans 
TAdam-Kadmon, quand il en a ete juge digne par 
Dieu. Le recipiendaire se trouve transports dans l’es- 
pace intrazodiacal ou etait l'homme avant la chute, 
et il prend connaissance des sept Anges planetaires qui 
president, depuis la chute, aux destinees des sept 
regions, car le recipiendaire est suppose se trouver 
dans le soleil. Il va com mencer a prendre connaissance 
des forces emanees de ce centre. Voici d’abcrd les 
correspondances enseignees dans ce grade, dont le 
mot de passe, purement alchimique, est Stibium : ' 

Michael Pauper Dei Saturne 

Gabriel Fortitudn Dei Jupiter 

Ouriel Ignis Dei Mars 

Zerachiel. . . . . Oriens Deus Soleil 

Cha.maliel Indulgentia Dei Vtuvs 

Raphael Medicine Dei Mercurs 

Tsaphiel Abscondilas Deus.... La Lune 
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Le 29 ° grade (grand ecossais de Saint-Andrd) est 
cssentiellement alchimique. L’adepte est suppose 
rcvenu sur terre apres son ascension dans le monde 
des principes, et capable de realiser le Grand 
CEuvre. 

A ce grade on a adjoint, comme mot sacre, un cri 
de vengeance, qui montre qu on a melange quelques 
points du Rite templier avec l’enseignement herme- 
tique. Voici les mots de passe de ce grade qui sont 
assez nets a ce sujet : 

MOTS DE PASSE DU 29* DEGRE 

Ardarel Ange du Feu. 

Casmaran... — de J’Air. 

Talliud — de l’Eau. 

Fur lac — de la Terre. 


Parmi les grades administratifs 3i c , 32 s , 33"', nous 
signalerons surtout le 32°, 1’ancien 25° du Rite de 
Perfection : prince du Royal Secret. 

II faut laisser de cdte le faux Frederic de ce grade, 
aussi bien que celui du 21 0 degre (Noachite), e’est 
une reconstitution simplement historique de la Sainte- 
Woehme. 

Ce qui nous int^resse, e’est la figure de ce grade , «. le 
sceau » ou nous voyons cinq rayons de lumiere 
entourant un cercle et inscrits eux-m 6 mes dans un 
autre cercle enferme dans un triangle autour duquel 
est un pentagone, qui reproduitl’analyse du Sphinx, 
Taureau, Lion, Aigle (a deux t^tes) et coeur enflamme 
et aild, le tout domine par la pierre cubique. Autour 
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du sceau sont les campements figurant lcs centres 
de realisation ma$onnique. 

Le 33° degre est, en partie, le developpement 
alchimique du prince du Royal Secret et, en partie, 
une composition a la sauce Frederic qui ne nous 
interesse pas. II constitue le grade administratif des 
centres ma^onniques qui peuvent se rattacher a un 
illuminisme quelconque. 

RESUME GENERAL ET RECAPITULATION DES GRADES 

» 

MACONNIQUES 

Le coup d’oeil que nous venons de jeter sur la 
hierarchie des grades magonniques nous montre qu’ils 
constituent une reelle progression harmonique, dans 
laquelle se rencontrent a peine quelques anoma- 
lies, comme les grades noachites, composes en dehors 
de Taction des fondateurs du systeme ma^onnique. 

Ces grades symboliques contiennent bien en gertne 
tout le systeme, mais les hauts grades developpent 
harmoniquement ce germe, d’abord sous le point de 
vue historique, en passant en revue le peuple juif,puis 
le christianisme, puis le Tribunal secret, les Ordres 
de chevalerie et lesTempliers. 

Ce systeme serait incomplet sans le courormement 
vraiment occulte ouvrant a I’initie des vues nouvelles 
sur le salutde T litre humain par la priere, le d^voue- 
ment (i8 c ) et la charite qui conduisent aux epreuves 
de la seconde mort et a la perception du plan divin 
apr&s avoir triomph£ des tentations infeniales du 
plan astral. Les Illumines ont done personnellement 
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donne a leur oeuvre tous ses developpements ; comme 
ils sauront la reorder si elle finit dans le bas materia- 
lisme et l’atheisme. 

Le tableau suivant resumera le sens general des 
diffdrents grades. 


Grades 
Symboliques 
i cp , 2 ° el 3 a 


Histoire 

synthetique 

de 

Phomme. 



Construction du Tem- 
! pie de Jerusalem. 

I Captivitd. 

Ddlivrance. 

i Chute de Jerusalem et 
I destruction du Tem- 

I Pie. 

' Le Christianisme (i 8°). 
Nouvelle Jerusalem. 


2 ^ 

( 

Tribunal secret. 

•te ‘ ' 

\ 

Chevaliers 

e ft. --g 
^ 5 - 

/ 

> 

et 

fs ^ . t) 

'O Cl 

" — 

( 

Templiers 


Premieres epreuves de 
PAdeptat. 

L’Adepte prend contact 

' avecleberpent Astral. 

Dedoublemcnt. 

L’Adepte triomphe du 
Serpent Astral et 
s’el&ve vers le Plan 
Divin. 

Le Triomphe herme- 
tique. 

Reintegration et retour 
conscient sur le plan 
\ physique. 


us 



1 
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L’evolution progressive des grades nous apparait 
done de la fagon suivante (voir le tableau ci-apr£s) : 

i° Trois grades symboliques ; 

2° Trois hauts grades templiers de Ramsay, qui 
doivent &tre places en face des n 03 1 3 , 14 et 3 o ; ' 

3 ° Constitution des grades historiques, developpe- 
ment de l’histoire de Salomon et de la construction 
du Temple de Jerusalem, 4 a i 5 ; destruction du 
Temple et reconstitution de la Nouvelle Jerusalem 
par.le christianisme, i 5 a 22 ; 

4 0 Couronnement des grades historiques par les 
grades de PHermetisme, ouvrant une porte sur l’lllu- 
minisme chretien, 22 a 25 . 

Tel est le resume du Rite de Perfection. 

Aux vingt-cinq degres du Rite de Perfection le 
Supreme Conseil de Charleston a apportd les chan- 
gefrients suivants : 

Plusieurs nouveaux grades furent ajoutds, ce sont: 
le chef du Tabernacle ( 23 ), le prince de Merci (24), 
le chevalier du Serpent d’Airain (2 5 ) et le comman- 
deurdu Temple (26), le chevalier du Soleil (27). Le 
prince du Royal Secret occupa les grades 28, 29, 3 o, 
3 1 et 32 ; le Kadosh, le 28° degre; et le souverain 
grand inspecteur general, le 33 e et dernier. 

A Parrivee de Grasse Tilly a Paris, une nouvelle 
disposition fut adoptee qui regit encore PEcossisme. 
La void dans ses grandes Iignes : (24 0 ) le prince de 
Merci devint la prince du Tabernacle ; le commandeur 
du Temple devint PEcossais Trinitaire (26 e ); le che- 
valier du Soleil devint le 28® grade ct fut remplac^ 
par le grand commandeur du Temple; le 29° degre 
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fut le grand Ecossais de Saint-Andre et le Kadosh 
(ancien 24 0 du Rite de Perfection et 28'= de Charleston) 
devintdefinitivement le 3 o° degre. 

Le 3 i u fut le grand inspecteur; le prince adepte 
constitua le 32 c , et le souverain grand inspecteur 
general le 33 e et dernier degre. Enfin un grade de 
noachite, le 21% rempla^a partout le grand maitre de 
la clef du Rite de Perfection. 
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Temple . 
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Prince du Royal Se- 
cret 

Kadosh 
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» 

Souverain Grand ins- 


y> 

Souverain Prince de 
la mac .*. Sublime 
commandeur du 

pecteur gendral . . . 

Grand Inspecteur — 


Royal Secret(25). . 

» .... 

Sub. Prince du Royal 
Secret 

» 

» • 

* .... 

Souverain Grand Ins- 


pccteur gdndral — 


l)KS SYMISOLKS ET IlE LEL'It TlsAHUCTION 


(Jn mot au sujet de Ja traduction des svmboles, 
dans toutes lcurs adaptations. 

Un symbole est une image materielle d'un principe 
auquel il se rattache analogiquement. Par suite, le 
symbole exprime toute 1’echelle analogique des 
correspondences de sa classe, depuis les plus elevees 
jusqu’aux plus inferieures. 

C est ainsi qu’un grossier sectaire pourra dire que 
le drapeau n’est qu’un manche a balai peint. suppor- 
tant trois chiffons colores; dans ce cas, il materialise, 
pour 1’avilir, l’idee si belle et si pure de la representa- 
tion svmbolique de la Patrie. 

Aussi ce procede de denigrement consistant a 
donner auxsymboles leurcorrespondance analogique 
la plus triviale sera-t-il employe avec ravissement par 
lesecrivains clericaux analysant les svmboles ma^on- 
niques. 

Le principe crealeur actif et le principe generateur 
passif, symbolises dans l’Eglise catholique par Taction 
du Pere et du Fils, ont, comme correspondance 
sexuelle inferieure, le phallus et le cteis. Aussi les 
clericaux n'ont-ils pas manque de raconter a leurs 
lecteurs que tout le symbolisme ma^onnique, ou toute 
la tradition initiatique des Illumines, se reduisait a 
des representations de ces organes. Cest la de l’igno- 
rance ou de la mauvaise foi et il faut seulement 
hausser les epaules devant de tels procedes. 

Que diraient les clericaux, si on leur relournait 
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leur procede en leur montrant qu’en raisonnant avec 
leur mentalite on pourrait dire que le goupillon est 
une image da phallus fecondateur et que l’eau benite 
represente, dans cecas, remission de la substance gene- 
ratrice : qu’il en est de m&me de la crosse de I’evfique, 
tandis que les calices sont des representations cteiques ! 
Que diraient done les hommes reellement instruits de 
ces analogies grossieres et malpropres ? Ils diraient 
que e’est fairepreuve d’un singulieretat d’esprit, bien 
voisin de la senilite. Aussi nous semble-t-il que e’est 
un service a rendre aux ecrivains catholiques que de 
les prier d’etudier un peu mieux ce qu’on entend par 
une echelle de correspondances analogiques et de ne 
pas considerer les symboles, m&me ma^onniques, 
sous cejour grossier ; car ils risquentdes’en voir faire 
autant, et ce nest spirituel et vrai ni d’un c6te, ni de 
l’autre (r). 

Voici quelques notes sur le symbolisme des cou- 
!eurs employees pour les tentures, puis de la parole 
sacree que nous empruntons a de l’Aulnaye. 

Le blanc est consacre a la Diviniie ; le noir, a Hi- 
ram et au Christ ( 2 ) ; aussi se retrouve-t-il dans le 
Maiire , YElu, le Kadosh et dans le Rose-Croix. Le 
vert, embleme de la Vie etde I’Esperance, Test aussi 


(1) Les lecteurs qui voudront dtudier les symboies sur des 
bases serieuses sont invites k prendre connaissance du trfes 
beau travail de M. Emile Soldi-Colbert de Beaulieu sur la 
langue sacr£e. C'est un des rares auteurs contemporains qui 
aient vu clair dans le chaos du symbolisme. 

(2) A notre avis, le noir indique surtout passage d’un plan 

a un autre, resurrection £ travers la mort. De 1& cette conse- 
cration au Christ et au symbolique Hiram. Papus. 
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de Zorobabel; voila pourquoi c’est la couleur da 
Maitre parfait et du Chevalier d Orient. Le rouge 
appartient a Moi'se, et surtout a Abraham ; a ce litre, 
il est la couleur speciale de VEcossais. Enfin le fileu, 
qui, comme symbole du sejour celeste, est la couleur 
du Sublime Ecossais, se reporte, parmi les Patriarches, 
a Adam , cree dans l’innocence a 1 ‘image de Dieu, et 
habitant le jardin d’Eden (i). 

Comme symbole de la Parole primitive, le Jehovah 
appartient specialement a Yancien Maitre ou Maitre 
parfait , et comme Parole retrouvee , au veritable 
Ecossais, consecrateur du pretre de Jehovah, ou de 
l’ancienne loi, par opposition avec la nouvelle. II se 
retrouve particulierement dans le Royal Arche, dans 
l’Ecossaisde la Perfection, dans le Maitre ad Vitam, 
l’Elu Parfait, TElu Supreme, les Ecossais de Prusse, 
de Montpellier, l’lnterieur du Temple, etc. (2). 


LE CRI d'aLARME 


C’est a la suite d’une erreur capitale que la Franc- 
Ma9onnerie frangaise, poussee a son insu par les 
agents de letranger, s’est laissee entrainer dans les 
combats politiques ; on lui a montre le spectre du 
cl^ricalisme, comme on montre le manteau rouge au 
taureau ; on a exalte les tendances materialistes de 
ses membres sous pretexte d’en faire des « esprits 


(1) Thuileur, p. (note). 

(2) Thuileur , p. 89 (note). 
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libres » ct des « hommcs de raison », et dc 1’anticle- 
ricalismc a l'atheisme il n’y avail qu’un pas quc les 
natfs ont bientbt franchi. A quoi servait de parler de 
ce « Grand Architecte de l’Univers» qui devait 6tre 
encore quelque produit « de 1’Ignorance et dc la 
Superstition »; a quoi bon ces symboles, « vains sou- 
venirs d’un age d’esclavageet d’obscurantismc»? Et on 
a biffe le Grand Architecte sur les planches et sur les 
diplbmes, et on a reduit les symboles a I’intelligence 
des piliers de cafe charges de les expliquer. 

Leplandel'ctrangeretaitainsi realise. Ces « hommes 
libres », ces « etres a la raison eclatante et eclair^e », 
ont ete presentes au reste du monde comme des sce- 
lerats et des hommes assez vils pour mepriser le 
Grand Architecte ; et aussitdt, dans toutes les loges 
de 1'univers, le mot d’ordre a passe rapide comme 
i'eclair et les portes se sont fermees, comme par en- 
chantement, sur le nez des « libres penseurs fran- 
<jais » indignes de trouver partout des « masons 
encore attaches aux erreurs du passe ». 

Les malins Fran^ais se sont fait jouer comme des 
enfants . Leurs relations avecle reste desreunions ma?. • . 
de 1’univers etaient coupees pour la grande majorite. 
II restait a couper definitivement tout lien, en hn£ant 
ce qui restait d’Ecossais dans la meme voie. 

La fuite des caissiers. survenue fort a propos, ruina 
completement le Supreme Conseil ecossais qui remit 

* r 

ses loges a la « Grande Loge Symbolique Ecos- 
saise», 1’enfant de la rebellion, et constitua ainsi la 
Grande Loge de Fi'ance , qui, tou jours menee en 
secret par les intrigues, s’empressa de raycr le nom 
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du G.\ A.*. qui rattachait encore quelques Franca is 
A Fetranger. 

(1 ne reste plus que quelques chapitres ecossais et 
quelques rares arcopages capables de maintenir le 
lien avcc la Ma^onnerie universelle, et 1’on travaille 
ferme a briscr ce dernier cordon. 

Mais ^Invisible veille. Ce sont des Illumines qui 
ont fait la Ma$onnerie, et qui ont choisi la France 
comme centre superieur dans le Visible comme elle 
l’est dans l’lnvisible ; ce sont aussi des Illumines qui 
sauveront encode une fois les aveugles et les sourds. 

Que les mcmbres du Supreme Conseil Ecossais qui 
iiront ces lignes reflechissent quelque peu et qu’ils 
sortent, pour un instant, de Fatmosphere etroite des 
querelles de personnes et des questions d argent. 

Le salut de l’oeuvre patiente de leurs predecesseurs 
est dans leurs mains et notrc rdle doit se borner a 
jeter le cri d’alarme. 

Du reste, ils savent deja tout cela et nous n'avons 
rien a leur apprendre. Nous pouvons avoir pleine et 
entiere confiance dans leur clairvoyance et leur 
patriotisme. 
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En resume, les divers representants contemporains 
de rilluminisme, dont l’Ordre Martiniste forme la 
branche frangaise et chretienne, se trouvent actuelle- 
ment en presence des centres suivants : 

i° Les centres clericaux qui considerent les Marti- 
nistes comme des Francs-Magons plus salanistes et 
plusdangereux que les autres. Des efforts ont ete faits 
loyalement pour expliquer aux clericaux comme aux 
autres groupes le caractere reel du Martinisme ; ces 
efforts n'ont servi qua faire injurier davantage ceux 
qui, semblables aux explorateurs, se sont lances dans 
les centres clericaux pour essayer de les eclairer sur 
les mystifications dont ils ont ete et dont ils vont 
£tre, de nouveau, victimes. 

2° Les rites franc-magonniques divises en trois 
groupes : 

A. Les materialistes athees du Grand-Oi'ient de 
France , mis au ban du reste de l’Univers ct qui 
disparaitront a la prochaine revolution. 
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B. L.cs douze membres parisiens du Rile dc Mis- 
ra'im , rite n’avant plus de vitalite et destine a dis- 
paraitre sous peu, s’il n’est pas radicalement balaye 
ou s’il ne fusionne pas avec tin autre. 

C. Le Rite Ecossais dont nous avons justifie la 
filiation ct les grades, le seul capable de sauver la 
tradition mac.’., si ses chefs coutinuent a avoir 
l’energie necessaire. 

Devant ces divers groupes, le Martinisme manifeste 
ses tendances absolument independantes, pr6t a 
pr&ter son appui a ceux qui voudront sauver ou 
renouer leur tradition, et nous allons voir que cet 
appui n’est pas a dedaigner. 

En dehors de Paris* Misrai'm n’existe pour ainsi 
dire pas, et k Paris il exisle bien peu. 

En dehors dela France, le Grand-Orient ne peut rien 
et ses officiers sont mis a la porte, comme des 
valets, de toutes les loges de l’etranger, presque sans 
exception. 

L’Ecossais, ecrase par les embarras d'argent, ne 
peut donner asa propagande tousles efforts neces- 
^aires. 

Or les Illumines ont conquis, par leur cohesion, 
une telle place au soleil, qu’ils peuvent, si Dieu veut 
qu’ils continuent leur marche ascendante, reconsti- 
tuer les etudes symboliques, si on les abandonne en 
France, ou donner leur appui aux pouvoirs reguliers 
qui voudront reconstituer ces etudes. 

Or, comment se resume actuellement la puissance 
effective de l’Ordre Martiniste ? 

Parses revues dans presque toutes leslangues, dont 
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en France, une mensuelle de cent pages, une hebdo- 
madaire de huit pages grand in- 4 0 , et un bulletin 
autographie reserve a sa correspondance adminis- 
trative en cas de besoin. 

Par ses delegues dans tous les pays d’Europe et 
d’Amerique et par ses initiateurs libres et ses loges 
repan d us partout. 

Parses alliances avec tous les centres d’llluminisme 
et d'Idealisme actuellementfaites ou en cours d’execu- 
tion. 

Enfin et par-dessus tout par son meprisde l’argent, 
par son amour de la pauvrete qui a permis a 1 ’Ordre 
de resister a bien des orages. 

Or, il n’existe aucun rite en France qui puisse 
justifier d’un tel rayonnement et de si puissants 
moyens de propagande, il n’existe aucune organisa- 
tion capable d’agir sans intermediaires dans les 
autres paj^s, et cela au grand jour, sans serments ni 
societes secretes, uniquement par ses journaux et 
ses auteurs, et d’autant plus serieux qu’il ne s’occupe 
jamais, ni en France, ni al'Elranger, de politique ou 
de religion ; car ses statuts le lui interdisent formel- 
lement. 

Or cette organisation peut prendre une extension 
croissante, ou rentrer dans J’ombre et le silence du 
jour au lendemain, si telle est la n£cessit£ indiquee 
par Finvisible. C'est la la caracteristique des ordres 
d’lllumines. 

Si la premiere hypothese prevaut, si la marche 
ascendante de 1 ’Ordre, qui a conquis une a une les 
diverses contrees d’Europe, se poursuit, il faut s’at- 
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tcndre ides polemiqucs et a des attaques encore plus 
violentes, a des calomnies encore plus enormes. a 
des efforts plus directs visant les personnalites; mais 
que nous importe ! On ne s’appuie que sur la resis- 
tance; chaque calomnic,c’est une victoire a l’horizon; 
et, accuses d’etre des diables par les uns, des clericaux 
paries autres, et des magiciens noirs ou des alienes 
parlagalerie, nous'resteronssimplementdes chevaliers 
fervents du Christ, des ennemis de la violence et 
de la vengeance, des synarchistes resolus, opposes 
a toute anarchic d’en haut ou d’en bas,en un mot des 
Martinistes comme l’ont ete nos glorieux ancetres 
Martines de Pasquallv, Claude de Saint-Martin et 
Willermoz. 


i 
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POURSUIVAXT l.’oKUVUK UK I.A UKAUsATlON 

DU SPIRITUAIJSME SCIENTIFIOUE 


Unirersite libre des II antes Etudes 

FACULTE DES SCIENCES HERMETIQUES 

Etude dc la Science occulte. de la Kabbale. de I’llistoire des 
Traditions et des Societies initialiques. Elements d’hebreu et 
de Sanscrit. — Cours professes a q h. dti soir plusieurs fois 
, par semaine. — Diplomes del tyres exclusivement a Vexamen. 
Ecoles^secondaires de la Faculte dans plusieurs grandcs yi lies 
de France, en Belgique, cn Suisse, en Espagne, aux Etats- 
L'nis et dans la republique Argentine. 

Pour tous renseignements, s’adresser a M. Sisera, de a a 
5 heures, 5 . rue de Savoie, Paris. 


ORDRE MARTINISTE 

Supreme Conseila Paris. — t .t delegations generates cn France. 
— Delegations et Ioges dans tous les pavs d’Europe. — De- 
legations et logos en Egypte, en Syne, a’ux Etats-Unis tune 
dans chaque Etat dc l’Cnion, avec Grand Conseil), dans la 
republique Argentine et l’Amerique centrale. 

Pour tous renseignements, s’adresser par lettre a M. Paul 
Sedir, 5, rue de Savoie, Paris. 

SOCIETY ALCHIMIQUE DE FRANCE 

Secretaire general, .M. lollivet-Castelot, 19 , rue Saint-Jean. 

Douai (Nord). 

GROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ESOTfiRIQDES 

Branches et correspondants dans tous les pays. — Etude par 
groupes fermes des phenomenes psvchiquef . 

Ni cotisations ni droit d’entree. Siege social, 5, rue de 
Savoie, Paris. 

sociEtE des CONFERENCES spiritdalistes 

SIEGE SOCIAL : 

Hotel des Socielcs Savanles. rue Serpenle. 28, Paris. 

REUNION DES MEMBKES : 

Le 4® Vendredi de chaque mois, a 8 heures 1/2 du soir 

au Siege social 

Chaque reunion comporte une conference et la discus- 
sion de cette conference par les membres presents. 

Pour tons renseignements, s'adresser a M. Alban Dubet, 
secretaire general, 2 3, rue Saint-Merri , Paris. 


— Toons, K. Aniuri.r r.T O'. 
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